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Révélations de I auteur 
sur les intrigues de 
ran prochain _ _

Devant le succès mix dernières cotes d’écoute 
de la série “Poivre et Sel” de Gilles Richer, nous 
avons demandé à l’auteur si les sympathiques 
personnages d’Hector et de Marie- Rose seraient 
à nouveau présents au petit écran l’an prochain. 
“Bien sûr, tant et aussi longtemps que ça plaira 
au public et que j’aurai l’inspiration, la série et 
ses personnages seront là. Il n’y a pas de nom­
bre d’années de fixé, ça dépend d’abord du pu­
blic et ensuite de la direction de Radio-Canada. 
Pour le moment, on sait déjà que nous serons à 
la grille horaire l’an prochain.”

Richer a une cer- offrit de revenir pour

“ET SI A 85 ANS TU ME LAISSAIS POUR 
UNE P’TITE JEUNE DE 69 ANS. 93
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faine expérience dans 
ce domaine puisqu'il 
signa durant plusieurs 
années les textes de 
‘‘Moi et l’autre” avec 
Dominique Michel et 
Denise Filiatrault à Ra­
dio-Canada. Il fallut 
d’ailleurs quatre au­
teurs pour le rempla­
cer durant les quelque 
mois qui suivirent sa 
démission, afin de ter­
miner l'année. On lui

faire une autre année 
et il refusa, par con­
séquent la série dis­
parut à tout jamais.

LES VIEUX ONT 
BEAUCOUP A 

DIRE ET A 
PARTAGER 

“Pourquoi j’ai opté 
pour des sujets con­
cernant les vieux, sans 
doute parce que je 
considère qu’ils sont 
très présents dans no-

Marle-Rose et Hector s’aiment très tendrement 
mais n’ont jamais jugé bon d’officialiser leur 
amour jusqu’à ce quç la vieille dame soit piquée de 
l'aiguillon de la jalousie.

tre société et qu'on les 
néglige trop souvent.
Ils nous ont précédés, 
ils ont un vécu, un pa­
quet d’expérience 
qu’on oublie trop sou­
vent de découvrir. Ma 
grand-mère a 93 ans 
et jusqu’il y a quelques 
mois, elle ne cessait 
de nous surprendre 
par ses répliques très 
souvent remplies de 
sagesse et d’humour.
Maintenant comme sa 
santé est chancelante 
elle est beaucoup 
moins active, mais j’ai 
beaucoup appris d’elle

Une belle complicité s’établit entre deux généra­
tions qui ne sont pas nécessairement toujours pri­
ses au sérieux.

tra une période d’in­
sécurité, elle craindra 
de perdre son parte­
naire. Elle verra aussi 
un jour une cliente 
faire les yeux doux à 
Hector au magasin et 
ceci n’aidera en rien 
ses craintes. Hector 
épousera-t-il Marie- 
Rose? Il est encore 
trop tôt pour le dévoi­
ler puisque l’auteur 
compte débuter la pro- 
chaine saison avec 
cette intrigue. "Je ne 
suis pas pour le maria­
ges chez les vieux en 
partant, mais quand 
on écrit c'est quelque 
fois différent.”

MARIE ROSE ET 
HECTOR AUX 
PRISES AVEC 

PATRICK

MARIE-ROSE DEMANDE 
HECTOR EN MARIAGE

au cours de ma vie. Il 
en va de même pour 
ma mère, alors j’ai 
voulu donner à Marie- 
Rose et à Hector une 
vie qui ressemble à 
celle de plusieurs per­
sonnes de leur âge, 
tout en y mettant 
beaucoup d’humour à 
travers des situations 
drôles.”

DEMANDE EN 
MARIAGE

On verra dans la 
prochaine émission 
que Marie-Rose re­
cevra un valentin as­
sez spécial, provenant 
d’un admirateur in­
connu. Elle tentera par 
tous les moyens de 
connaître l’envoyeur, 
qui pourrait bien être 
quelqu’un de son en­
tourage immédiat. De 
son côté Hector a déjà 
fait pervenir le sien et il 
voit d’un très mauvais 
oeil cette missive. Mais 
est-il vraiment sincère

Nous avons de­

mandé à Gille Richer 
quel serait l'avenir de 
ces deux vieux qui de­
puis un bon moment 
cohabitent ensemble, 
avant de se lancer en 
affaires via un com­
merce de fleurs... 

MARIE-ROSE 
VA CHANGER 

UN PEU 
SA FAÇON 
DE PENSER 

Lorsqu'ils décide­
ront de célébrer leur 
premier anniversaire 
de concubinage, la 
veuve se rendra 
compte qu elle pour­
rait peut-être perdre 
son homme. Elle aura 
invité à cette fête tous 
leurs amis et elle se 
rendra compte tout à 
coup qu'il y a beau­
coup plus de femmes 
que d’hommes. Ce qui 
l'amènera à réaliser 
que la moyenne de vie 
pour un homme est de 
68 ans alors que la 
femme se rend à 75

UN “JE TIENS” 
VAUT MIEUX 
QUE DEUX 

“TU L’AURAS”
Ces chiffres vont en 

amener d'autres, par 
exemple qu'il y a un 
homme pour dix fem­
mes arrivés à cet âge. 
Donc Marie-Rose s'in­
quiète, à un tel point, 
qu’elle demande à 
Hector de l’épouser. 
Grande surprise de la 
part du veuf, puisqu’il 
n’a jamais été question 
de mariage entre lui et 
sa bien-aimée. “Bien 
au contraire, elle était 
contre depuis le dé­
but”, dira Hector. Mais 
Marie-Rose réplique: 
“Qui me dit qu'à 85 
ans, tu ne tomberas 
pas amoureux d’une 
p’tite jeune de 69 ans. 
Il sera trop tard pour 
que je pense à refaire 
ma vie avec un autre 
et puis, à cet âge, ils 
sont très rares.”

Marie-Rose connaî­

On sait depuis quel­
ques semaines que 
Marie-Rose et Hector 
ont un patron, en la 
personne de Patrick, 
cet homme d’âge mûr 
qui ne cache pas ses 
tendances homose­
xuelles. D'ailleurs Ber­
trand, le fils de Marie- 
Rose aura fait sentir 
son mépris à Patrick à 
maintes reprises face 
à ses tendances se­
xuelles. Mais Patrick 
dévoile maintenant un 
côté de sa personna­
lité, celui de l’homme 
d’affaires. Alors que 
nos deux vieux se 
croyaient débarrassés 
de Bertrand qu’ils con­
sidéraient trop avare, 
ils trouvent en Patrick 
un homme très tendre 
en amitié mais très dur 
en affaires. Combien 
de temps ça mar­
chera? Qui vivra, 

v verra.
Coll, spéciale:
Roger Sylvain
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UNE GALAXIE 
D’ÉTOILES

A Galaxie ", voici les thèmes de chaque 
journée de la semaine du 13 au 17 février avec 
les artistes invités.

Lundi, le thème est Capitaine Bonhomme 
et les étoiles sont Michel Noël. Marthe Cho 
guette. Gilles Latulipe Désiré Aerts et Roger 
Giguere

Mardi, le theme est La St-Valentin et les 
etoues sont Alain Barrière. René Simard. Ma- 
rie-Josee Taillefer. Huguette Oligny et Gratien 
Gelinas

Mercredi, le theme est Les coiffeurs " et les 
étoiles sont Danielle Ouimet. Alvaro. Bernard. 
Memck et Gilles Lupien

Jeudi, le theme est Les Moineau et les Pin- 
' ■’ et les étoiles sont Rita Lafontaine. Fer- 
•>.uu1 Giganc. Gabriel Gascon Gisele Dufour 
«'• -lose Ouellette

vendredi, le theme est Les sosies et les 
étoiles (doubles) sont Norrr.an Tousan. sosie 
de Wayne Gretzky; Sharon Deval. sosie de 
Marilyn Monroe. David Scott, sosie de Elvis 
Presley et Paul Berval
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ELLE VA BOULEVERSER LA VIE DE PHONSE

Lors d’un récent entretien 
avec Réginald Boisvert, auteur 
de la série “Belle Rive” présen­
tée à Télé-Métropole, nous 
avions appris qu’un nouveau 
personnage allait faire son en­
trée dans les intrigues du télé­
roman qui en est à sa première 
année mais qui semble destiné 
à une belle carrière.

“Nous avons pris du 
temps à démarrer, Il 
fallait présenter d’a­
bord les personnages, 
leur donner une iden­
tité, les faires connaî­
tre par le public, main­
tenant que c’est fait, 
l’action va aller plus 
vite. Nous allons avoir 
aussi des moments 
dramatiques alors 
qu’au début c’était

l'avoir marqué fut 
Greta, pourtant ça n'a 
pas tourné comme il 
l'aurait souhaité. De 
son côté, l'aubergiste, 
Martine Giraud se sent 
attirée par cet homme 
de 50 ans, (dans son 
âge). Elle lui reconnait 
de belles qualités et 
sait aussi les appré­
cier. Mais voilà que sa 
nièce Pascale, âgée de

Nous savons peu de 
choses sur elle, sinon 
qu elle est née à Laval et 
qu'elle a le métier dans le 
sang depuis son adoles­
cence “A 12 ans je jouais 
dans des pièces que je 
montais moi- même et 
dont j'écrivais les textes 
J'ai fais beaucoup entre 
12 et 20 ans. Puis j’ai dé­
cidé de m'inscrire à l'U­
niversité du Québec pour 
obtenir un diplôme en 
communications Par la 
suite |e me suis inscrite au 
Conservatoire dramatique 
de Montréal et j'y suis de­
meurée trois ans Comme 
je suis mordue des voya­
ges, je suis partie en 
France et j'y suis demeu­

plus léger. Les derniè­
res cotes d’écoute 
nous ont beaucoup 
encouragés, car une 
série connaît souvent 
une première année 
difficile. Nous avons 
une bonne équipe et 
c’est bien parti.” 

PHONSE TROUVE 
LA FEMME 

DE SA VIE CHEZ 
MARTINE GIRAUD 
On a connu les 

hauts et les bas de la 
vie amoureuse de 
Phonse. La plus ré­
cente des femmes a

35 ans fera son appa­
rition. Ayant étudiée 
pendant de longues 
années, toujours céli­
bataire, elle vient s'ins­
taller à "Belle Rive” à 
la demande de Mar­
tine.

D'ailleurs Pascale 
aime beaucoup sa 
tante qui a largement 
contribué à financer 
ses études. Aujour­
d’hui Pascale est bien 
à l’aise financièrement, 
elle a reçu une belle 
éducation et démontre 
un grand raffinement.

retrouver dans ‘ Belle
Rive”

RETOUR 
AUX UDES 
ETE.. tMOUR

Depuis un mois Carole 
est à s’installer avec 
l'homme qu'elle aime "je 
suis tannée de déména­
ger. Ça fait deux fois en 
deux mois, je pense que 
cette fois-ci c'est pour de 
bon Ma vie se stabilise, 
j’ai un travail permanent 
et ça semble être pour un 
bon moment, en plus je 
suis en amour et très heu­
reuse, donc j'ai tout. Je 
reprends les études, puis­
que je veux obtenir un 
bac en psychologie Je 
veux aider les gens qui en 
ont de besoin en faisant 
des thérapies par le jeu. 
C'est à dire me servir de 
ma formation théâtrale

Phonse fait la rencontre de la nièce de Martine. Immédiatement, Il est 
subjugué par le charme de Pascale.

JEAN COUTU FOLLEMENT
AMOUREUX KTLE

Dans la vraie vie Carole est vraiment amou­
reuse et très heureuse de la vie qui s’offre è 
elle.

RIVALITÉ ENTRE 
MARTINE 

ET PASCALE
Lorsque Phonse fera la 

rencontre de Pascale, il 
sera immédiatement sé­
duit par cette beauté. De 
son côté la jeune femme 
trouve beaucoup de 
charme à cet homme qui 
pour elle représente le vé­
ritable mâle. Tout-de- 
suite, ils ressentiront une 
forte attirance l'un pour 
l'autre Martine ne sera 
pas sans s'en rendre 
compte et elle n'appré­
ciera pas du tout. Elle en 
viendra même à jalouser 
sa nièce et le démontrera 
de façon indirecte. Il fau­
dra un moment à Pascale 
pour réaliser les senti­
ments secrets qu’entre­
tient Martine pour Phonse 
Mais le mâle devra choisir 
celle qu’il préfère et tout 
porte à croire que la jeune 
femme de 35 ans occu­
pera une place importante 
dans la vie de Phonse, 
puisque le réalisateur, 
Jean-Louis Sueur nous 
confie “La vie de Phonse 
va être complètement 
transformée. Il ne sera 
plus le même, il va ap­
prendre beaucoup avec 
Pascale. Elle l'amènera 
même à l'opéra, ce qui 
pour lui est quasi incroya­
ble De son côté il va ap­
porter à Pascale les con­
naissances de la terre, de 
la vie rurale qu elle ignore. 
Chacun apportera à l'au­
tre ce qu'il n'a pas. C'est

sans doute pourquoi cette 
relation risque de durer 
longtemps. C'est un se­
cret que je ne dois pas dé­
voiler, mais il y aura un 
grand amour entre eux.”

CAROLE SÉGUIN 
ENGAGÉE GRACE A 
TÉLÉRADIOMONOE 
Il y a quelques mois 

nous présentions un re­
portage de Richard Lalan- 
cette et Carole Séguin au 
Club Med des Bahamas. 
Naturellement on retrou­
vait la comédienne en 
photos et ce reportage 
donna au réalisateur 
Jean- Louis Sueur de 
"Belle Rive", l'idée que 
Carole pourrait bien incar­
ner le personnage de Pas­
cale

te*/.

fo,e in^^nce n tf«u- 
c-

"Je vous avoue qu’en 
la voyant, j’ai tout de suite 
pensé à Pascale “J'avais 
déjà discuté avec l'auteur 
du personnage et je n'a­
vais pas encore pu lui 
donner des traits, en 
voyant le reportage dans 
Téléradiomonde, j'ai vu 
Pascale et j'ai ensuite 
communiqué avec Carole 
pour lui demander ses 
disponibilités".

CAROLE SÉGUIN:
EX-MYRIAM DU 

“CLAN BEAULIEU’’ 
DEVIENT PASCALE 
DE “BELLE RIVE”

rée quatre ans. J’ai fait un 
stage d’écriture avec 
Alain Knapp et j’ai beau­
coup travaillé la comédie 
Pendant ce temps j’ai vi­
sité l’Europe en entier, je 
suis allé aussi du côté de 
l'Afrique. Revenue au 
Québec j’ai été engagée 
pour interpréter Myriam 
dans "Le Clan Beaulieu”. 
Ce fut une très belle ex­
périence que de travailler 
avec de grands comé­
diens comme Roland Che- 
nail et Huguette Oligny 
que je suis heureuse de

pour aider ces person­
nes."

Des projets, Carole en a 
beaucoup. “J'ai joué sou­
vent au théâtre ces der­
nières années et spécia­
lement dans les théâtres 
d’été. On m'a proposé 
deux rôles pour l'été pro­
chain, mais j'ai du refuser, 
car c'était trop loin de 
Montréal et comme je vais 
enregistrer la série pen­
dant une partie de l’été, je 
ne peux m'éloigner. Si on 
me propose quelque 
chose près de Montréal je 
vais peut-être me laisser 
tenter. J’aime beaucoup le 
théâtre car on sent la 
réaction du public immé­
diatement. Sinon, je vais 
étudier et faire de la bi­
cyclette, c'est pçur moi 
une grande détente.”

On pourra donc retrou­
ver avec joie, Carole Sé­
guin sous les traits de 
Pascale Giraud dans 
“Belle Rive" dans les pro­
chaines semaines et nous 
pouvons déjà prédire 
qu elle occupera une 
place importante dans ce 
téléroman de Réginald 
Boisvert
Photos: Télé-Métropole
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TOUTE PERSONNE 
POUVANT 
FOURNIR DES 
RENSEIGNEMENTS..

C’est le comédien Yvon 
Dufour, le curé Choulnard 
du téléroman de Pierre 
Gauvreau “Le temps d’une 
paix”, qui sera l’invité de 
Gaston L’Heureux et d'A 
line Desjardins à “Avis de 
recherche” du lundi 13 au 
vendredi 17 février. Né à 
Courville près de Québec 
en novembre 1930, Yvon 
Dufour a fait ses études à 
Québec et à Ste-Anne de 
la Pocatière. Il a fondé le 
Théâtre du Pont Neuf dans 

-teannéoeSOt. '«*
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Elle a toujours eu l’air d’une fille sans 
problèmes. Une chanteuse libre, optimiste, 
pour qui tout dans la vie a constamment 
été facile. Reine des palmarès durant de 
nombreuses années, elle a promené ses 
refrains entraînants par toute la province et 
personne n’ignore l’une ou l’autre des 
chansons qui ont jalonné sa vie et assuré 
son succès.

Mais cette jolie blonde, cette femme-en­
fant, ce visage serain et ces chansonnettes 
légères ont caché, des années durant, un 
drame d’autant plus poignant qu’il devait 
être tenu secret. Un drame que la chan­
teuse en mal d’authenticité a décidé de dé­
voiler au grand jour, d’assumer et même de 
rendre public pour exerciser tous es dé­
mons et en sortir tout à fait.

Pour Renée Martel, 
une seconde carrière 
commence, une nouvelle 
vie pointe alors que la 
quarantaine n'est plus 
qu 'à quelques pas. À 36 
ans, elle a décidé de faire 
le grand saut et de jouer 
le tout pour le tout. Elle 
est terrorisée bien sûr, 
mais en môme temps eu­
phorique: il se passe en­
fin dans sa vie quelque 
chose qu'elle a décidé 
par elle-même, avec une 
conscience et une luci­
dité retrouvée. Renée 
Martel malheureuse? Ja­
mais plusl dit-elle.

UNE ENFANCE RATÉE 
Comme toutes les cri­

ses intérieures profon­
des, la descente aux en­
fers de Renée Martel a 
commencé, pas à pas, 
plusieurs années aupa­
ravant. Enfant d;artiste,

plus belle chose, le plus merveilleux cadeau que la 
vie a fait à Renée c'est Dominique. SI elle trouve fina­
lement la force de s’en sortir c'est bien grAce à son 
fils.

arcon
tetenir une maman trop souvent dépassée par les évé­
nements.

C’est aux côtés de son père Marcel Martel que Renée 
débute sa carrière de chanteuse. Très vite un fossé 
d’incompréhension se creuse entre les deux.

elle fait ses débuts sur 
une scène ou sous la lu­
mière aveuglante des 
projecteurs à un âge où 
les fillettes jouent à la 
poupée. Elle répète et 
chàntè avec des adultes, 
trimballée de cabaret en 
cabaret, de poste de ra­
dio en studio de télévi­
sion, de ville en ville. Son 
père poursuit une car­
rière de chanteur western 
à succès, en compagnie 
de sa femme et de sa pe­
tite fille. Malade, atteint 
de tuberculose, puis en­
tre l'insécurité inhérente 
à ce métier et les contin­
gences matérielles aux­
quelles il ne peut sous­
traire les siens, il travaille 
sans arrêt, les heures 
passées à gagner de quoi 
vivre l’empêchant d’ac­
corder à son enfant toute 
l’attention dont elle res­
sent cruellement le be­
soin.

Ce sera le point de dé­
part d’un problème, bénin 
au début, qui ira en s’am­
plifiant. La petite Renée 
ressent un besoin quasi

maladif d’attirer l’atten­
tion, d'être rassurée, de 
s’approprier gens et cho­
ses, auxquels elle s’at­
tache avec une énergie 
de désespérée. Ses ar­
mes correspondent à son 
image: point de colères 
monstrueuses, de gestes 
d'éclat, de crises déchi­
rantes, de fugues symp­
tômes qui auraient peut- 
être donné l’alarme. Re­
née n'est pas de celles 
qui cassent leurs jouets 
ou brisent la vaisselle en 
mille morceaux. Elle in­
tériorise ses sentiments,

ville natale, Drummond- 
ville. De retour ici, elle re­
prend une carrière où, 
croit-elle, on la pousse 
malgré elle. Nantie d'un 
père employeur, à qui elle 
n’ose ni ne désire prodi­
guer sans retenue toute 
l'affection qu’elle voudrait 
donner à un véritable 
papa, ignorant ses véri­
tables sentiments à son 
égard, elle se met peu à 
peu à détester ce person- 
nage qui l’éloigne d’une 
véritable relation père- 
fille et s'isole de lui, le 
rendant responsable

L’inévitable solitude, Renée la connaîtra fréquemment. 
Une compagne qui fait très peur.

L’image du bonheur avec Jean-Guy ChapadOs et leur fils Dbminkfüe.

ses frustrations, piétine 
ses véritables désirs et 
imagine dans sa tête mille 
scénarios où bien sûr elle 
fait figure de victime. 
Quand quelque chose ne 
va pas à son goût, elle 
suscite avec talent et sa­
voir-faire la mauvaise 
conscience chez ceux 
qui l'entourent grâce au 
seul moyen qu’elle juge à 
sa portée: les larmes. Elle 
le fera plus tard avec ses 
amoureux, toujours pous­
sée par cet irrésistible be­
soin de sécurité affective.

Incapable d’une pen­
sée véritablement auto­
nome, Renée-enfant ne 
sera que réaction à son 
entourage. En réponse à 
son père qui emmène sa 
famille vivre en Californie 
à cause du climat plus 
propice à sa santé, elle 
passe de longues jour­
nées mélancoliques à 
geindre et à pleurer, re- 
grettant son mitteu/Ba

d’une situation où le ma­
lentendu, sous la con­
signe du silence et du 
respect humain, n’ira 
qu’en s'amplifiant. Marcel 
Martel est de son côté 
prisonnier de l’engre­
nage. Il ne sait trop com­
ment aborder sa fille avec 
qui il a des rapports pro­
fessionnels, comment 
abolir cette distance qui 
les éloigne elle et lui, 
comment rétablir le con­
tact avec cette enfant qui 
chante, qui a un public, 
cette petite fée pour qui il 
bâtit lui-mème peu à peu 
un piédestal qui la lui ren­
dra encore plus lointaine 
et inaccessible. Se 
croyant indigne d’elle, il 
interprète sa froideur ap­
parente comme un rejet 
pur et simple alors que 
celle-ci est en réalité un 
appel au secours travesti. 
Ils ne se l'avoueront que 
20 ans plus tard!

* * “Notre métier a faussé
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E SA DESCENTE AUX ENFERS
“comment j’ai vaincu 
l’alcoolisme”

Un livre sortira 
bientôt, un livre qui a _
servi à Renée à exorciser sa peur, 
ses angoisses, son alcoolisme.

Deux femmes à la même enfance, la même carrière, aux mêmes succès mais aussi 
deux femmes liées d’une Indéfectible amitié: Michèle la forte et Renée la fragile.

les rapports entre mon 
père et moi. Notre vie 
était artificielle. Je n'ai ja­
mais connu une vie véri­
tablement familiale. Et 
c’est aussi une question 
de mantalité: à l'époque, 
si on osait aborder trop 
franchement ces problè­
mes, c'était déplacé, on 
considérait que c'était 
manquer de respect en­
vers ses parents”.

Lorsque Renée devient 
une adolescente, elle réa­
lise subitement l’ascen­
dant qu'elle exerce effec­
tivement sur son père. 
Mais c'est sous forme de 
possession que l’amour 
paternel s’exprime, ce qui 
a pour effet d'exaspérer 
la jeune fille. Il devient 
possessif, n'aime pas 
qu’elle ait des amoureux 
et le manifeste parfois ou­
vertement. Les choses 
s'enveniment pour de 
bon entre père et fille et 
ils s’éloignent l’un de 
l'autre d’une façon qui 
semble irrémédiable. Re­
née quitte finalement le 
domicile paternel et s’en­
fuit faire carrière à Mont­
réal, cette grande ville où 
tout lui semble possible.

ELLE SE MET A BOIRE
C’est là que petit à pe­

tit, au contact du milieu, 
des amis et des scintil­
lements éphémères des 
gens du milieu artistique, 
qu’elle prend l'habitude 
de boire pour oublier tout 
problème qui se pré­
sente. Elle réconte un 
certain succès, travaille 
beaucoup, gagne suffi­
samment d’argent pour 
connaître l’indépendance 
et se payer du luxe et se 
trouve prise dans un en­
grenage terrifiant parce 
que subtil et inexorable. 
Sa nature timide, ses 
complexes, son incapa­
cité à s’adapter à diffé­
rentes situations et à tou­
tes sortes de gens dispa­
raissent lorsqu'elle a pris 
quelques verres. Elle ap­
précie l’aisance appa­
rente qui en résulte et 
boit de plus en plus, de 
plus en plus souvent. Elle 
venait, sans le savoir, de 
franchir une étape déci­
sive vers la descente.

Bien sûr, elle connaît

l'amour. Entière, elle se 
donne totalement mais 
est terriblement exi­
geante. Comme avec son 
père, elle tait volontiers 
ses véritables envies, ses 
véritables désirs pour 
s’attacher à jamais un 
amour qu’elle croit sans 
cesse menacé. Pourtant, 
à l’occasion, et spécia­
lement lorsqu’elle boit, 
elle se fait un malin plaisir 
de laisser transparaître 
ses émotions, quitte à le 
regretter par la suite.

Son union avec un mu­
sicien, Jean Guy Chapa- 
dos, est parsemée de mo­
ments délicieux mais 
aussi de crises provo­
quées et de scènes dé­
chirantes où l’alcool 
jouait un grand rôle, uti­
lisant n’importe lequel 
prétexte.

"Quand ça allait bien, 
j'éprouvais le besoin de 
tout gâcher, rien que 
pour ressentir l'emprise 
que j’avais, pour être ras­
surée sur l'amour qu’on 
éprouvait. J’avais besoin 
de promesses, de ser­
ments, de la menace de 
tout perdre pour la joie 
bien futile de tout ravoir

de nouveau. L'étais pos­
sessive, exigeante, je 
pensais plus à prendre 
qu'à donner. "

ELLE REFUSE
QU’ON LUI PRENNE 

SON ENFANT
Elle quitte un jour le 

père de son enfant, em­
portant avec elle son fils 
et voulant tout recom­
mencer, seule cette fois. 
Un an plus tard, comme 
elle boit plus que jamais, 
on lui retire la garde de 
l’enfant. Déchirée, déses­
pérée mais en même 
temps réaliste, elle signe 
les papiers nécessaires.

"Ça a été très dur. Je 
ne voulais pas. Je me 
suis battue, j'ai lutté, j’ai 
tempêté, j'ai tout fait. Et 
puis cela est arrivé et je 
sais maintenant que c’é­
tait pour le mieux. Mon 
fils est avec son père de­
puis 7 ans et il est heu­
reux. Nous nous voyons 
lui et moi, et je suis con­
tente pour lui. Même si je 
le refusais, je savais que 
Jean Guy avait raison, 
que l’enfant serait plus 
heureux avec lui. ”

Et depuis, c'est dans la 
solitude qu’elle continue 
une carrière qui malgré 
tout va très bien. Pendant 
7 années, il ne se passe 
rien du côté amour: c’est 
le désert. Elle offre tou­
jours aux caméras l’i­
mage souriante de la 
chanteuse à qui tout 
réussit. Si elle chante 
“J'ai un amour qui ne 
veut pas mourir”, elle sait 
très bien au fond d’elle- 
même que le passé est 
bien mort et qu’il ne sert 
à rien de s’y cramponner. 
Pourtant, envers et con­
tre tout, elle ramasse 
sans cesse ces événe­
ments incapable de re­
garder positivement vers 
l’avenir.

"J'étais amère, déçue. 
Je ne voulais plus d'a­
mant, plus d’enfant, je ne 
voulais plus rien. Je tra­
vaillais d'arrache-pied, 
sortant avec des amis qui 
buvaient, buvant moi- 
même de plus en plus 
pour oublier qui j'étais et 
le gâchis que j'avais vécu 
jusqu’ici."

Un beau jour pourtant, 
elle craque. Il lui semble 
qu’elle ne pourra jamais 
être plus malheureuse. 
Elle a l’impression d’avoir 
tout raté, d’être dans un 
cul-de-sac dont elle ne 
pourra pas sortir. Déses­
pérée, ne sachant vers 
qui se tourner, elle prend 
l'appareil de téléphone 
et, après maintes hésita­
tions, contacte celui qui 
peut le plus l’aider à s'en 
sortir: son père.

Et c’est la cure de dé­
sintoxication. Puis le re­
tour à la vie. Puis une 
première rechute. Puis 
une nouvelle résolution 
de tenir bon. Elle tré­
buche quelques fois mais 
se relève et trouve la 
force, grâce à ses bons 
offices, de continuer. Elle 
fait souvent le voyage 
vers celui qui est toujours 
prêt et disponible pour 
l’aider, pleure dans ses 
bras, lui parle durant des 
heures et surmonte sa 
gêne pour lui avouer 
sans détours son amour 
le plus profond.

"Je ne me cache plus 
derrière la chanteuse. Je 
suis moi-même et tant pis 
si ça ne fait pas l’affaire 
de quelqu'un. Ma vie de 
femme, a priorité sur celle 
de la chanteuse. Les 
gens pensent que j'ai 
changé; je suis seulement 
ce que je suis, sans mas­
que et sans faux-fuyant. " 

DE NOUVEAU 
AMOUREUSE

Et puis le soleil brille 
de nouveau. Depuis un 
an, elle est de nouveau 
amoureuse. Elle qui n’a­
vait jamais cru au coup 
de foudre, s’est retrouvée 
un beau jour subjuguée 
par une rencontre, lors 
d’un événement profes­
sionnel. Sa carrière con­
naît un deuxième souffle 
et elle a l’impression à 
nouveau que tout est 
possible.

"Maintenant, j’y vois 
plus clair. Et je remercie 
mon père, qui a trouvé la 
solution. A moi qui ne 
voulais tout simplement

plus vivre, il a redonné le 
goût de le faire. C’est au­
jourd'hui le meilleur ami 
que je n’ai jamais eu. 
Cette relation nouvelle 
que j'ai avec lui m'aide 
d'ailleurs grandement à 
ne pas briser celle que 
j'ai avec mon fils. "

Elle prépare pour bien­
tôt un spectacle à la 
Place des Arts. Elle a le 
trac, bien sûr, mais n’a 
pas peur. Elle accepte de 
vivre au jour le jour, seule 
dans cet appartement 
qu’elle a meublé selon 
ses goûts, et de ne voir 
les gens que lorsqu'elle 
en a vraiment envie. Si 
elle a écrit son histoire, 
ce n’est pas pour l'exploi­
ter en vue de sa carrière, 
mais pour s'aider elle- 
même, pour éprouver un 
grand soulagement, pour 
effacer ce mensonge per­
manent qu’était devenu 
son quotidien. Et si cela 
peut aider quelqu'un 
d’autre, se dit-elle, j’aurai 
fait quelque chose de va­
lable. Ses complexes res­
sortent encore de temps 
à autre. Elle a encore 
l’impression de s’agiter 
pour peu de choses, de

n’être rien, de faire 
fausse route et de ne pas 
être à la bonne place. 
Mais ces moments de 
doute sont tempérés par 
la certitude qu’elle peut 
désormais compter sur 
une personne guide et 
qui ferait tout pour elle: 
son père.

Pour Renée Martel, 
tout recommence. Ce 
n'est plus la petite fille 
"country” gentille et inof­
fensive. Désormais elle 
est une femme qui entend 
bien vivre de façon auto­
nome et mener sa barque 
à bon port. Bien sûr, elle 
jouera jusqu'à un certain 
point le jeu du showbu- 
siness, mais refusera 
lorsque celui-ci lui impo­
sera d'abdiquer ses dé­
sirs profonds, ou préten­
dra lui dicter une ligne de 
conduite. Elle jouera l’a­
mour désormais pour ce 
qu’il est: un besoin im­
portant, mais qui n’exige 
pas qu’on s'efface devant 
lui pour le reconnaître. À 
36 ans, Renée Martel a 
défini une fois pour tou­
tes les choses qui ont 
vraiment de l’importance!

Francine Bertrand

Dans le tourbillon des folles nuits Renée cherche à 
oublier.

. . . . . . .  j

I a

L’harmonie familiale est revenue. La maturité a apporté la compréhension.

.i- /

Pour Renée Martel tout recommence. Au mieux!

s-v. jf'W
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LE SÉDUISANT PREMIER 
MINISTRE ALAIN ROBERT

Sans vouloir se faire prophète de mal­
heur, Télé-Radiomonde veut être le pre­
mier journal artistique à vous annoncer 
le divorce de Monsieur le Premier Minis­
tre Alain Robert d’avec son épouse 
Louise d’ici la fin de a présente saison.

En effet, de source 
généralement bien In­
formée, nous avons ap­
pris la semaine der­
nière que l'auteur du 
téléroman. Madame 
Solange Chaput-Rol- 
land avait bel et bien 
l’Intention de faire di­
vorcer son PM pour 
démontrer que, dans la 
vrai vie, les premiers 
ministres sont loin d’ê­
tre à l’abri des ruptures 
et des divorces. À 
preuve, Dlfenbaker 
avait déjà divorcé 
avant d’être avec Olive, 
Plerre-Elliot Trudeau 
est en Instance de di­
vorce, Ronald Reagan 
en est è son deuxième

mariage avec Nancy, 
John F. Kennedy était 
sur le bord du divorce 
au moment de son as­
sassinat, Corine Côté- 
Lévesque est la deu­
xième épouse de René 
et plusieurs autres per­
sonnalités du genre 
ont des problèmes ma­
trimoniaux des plus sé­
rieux.

ENTRE LOUISE 
ET HÉLÈNE...

Or, depuis le début 
du téléroman “Mon­
sieur le Ministre", Ma­
dame Chaput-Rolland 
nous a montré l’image 
d’une famille heureuse. 
Sauf, que, dès le début 
de l'intrigue, on pouvait 
déceler les faiblesses 
amoureuses d’Alain 
Robert. Il avait la belle 
Hélène dans la peau 
mais chacun de son 
côté, les tourtereaux se

sont appliqués à mener 
une petite vie tranquille 
et confortable en ne 
faisant pas trop de va­
gues. Hélas, les rela­
tions amicales entre 
Alain Robert et son 
épouse Louise sont 
des plus tendues et 
même s’il a tenté d'ou­
blier la belle Hélène

m

De sa femme ou de 
sa maîtresse, la­
quelle sera la plus 
forte?

%-

Carrère dans les bras 
d'une journaliste étran­
gère, Alain Robert se 
rend bien compte que 
Louise, sa femme, c’est 
pour la galerie et Hé­
lène, sa maîtresse pour 
le plaisir de réchauffer 
ses draps. De son côté, 
Hélène a tenté d’ou­
blier Alain avec ie beau 
Jorgen mais elle s'est 
vite rendu compte 
qu'elle avait le premier 
ministre dans la peau.

Le divorce est donc 
inévitable. Même pour 
plaire à ses électeurs et 
électrices, Alain Robert 
ne saura résister à la 
tentation et si Louise a 
passé l'éponge devant 
les fredaines de son il­
lustre époux, cette fois, 
la chicane va prendre, 
Louise sera furieuse et 
n’acceptera pas de 
jouer les deuxièmes 
violons. D’où la rup­
ture, le divorce et pro­
bablement des élec­
tions qui feront du chef

On a tout à gagner è parier sur Hélène.
res, Solange Chaput- 
Rolland rêve d’avoir 
enfin une femme au 
pouvoir et cette femme 
sera Anne Granvert,

de l’opposition, un pre­
mier ministre en jupon.

UNE FEMME 
AU POUVOIR?

Féministe à ses heu-

rôle incarné par Mo­
nique Mercure.

De son côté, Alain 
deviendra chef de l'op­
position. Il sera mal­
heureux d'avoir perdu 
ses élections tout 
comme il sera malheu­
reux de sa nouvelle si­
tuation matrimoniale 
mais ne pourra y re­
médier étant trop en 
amour avec Hélène.

Louise Robert re­
tournera à ses pin­
ceaux et quittera la ré­
sidence officielle très 
dignement en se con­
solant dans les bras 
d’un ami de longue 
date, Philippe. Mais le 
divorce ne se fera pas 
à l'amiable. Tout sera 
compliqué à cause de 
la situation d'Alain. 
Reste à savoir si Anne 
Granvert saura garder 
le pouvoir et si d'autres 
élections ne seront pas 
appelées l’an prochain 
pour qu'Alain rede­
vienne "Monsieur le 
Ministre”.

Rappelez-vous que 
vous aurez eu la nou­
velle en primeur dans 
Télé-Radiomonde, le 
journal à la fine pointe 
de l'actualité des télé­
romans de notre télé­
vision québécoise.

O:
( X>- '

m
Le pouvoir pourrait bien changer de camp et se retrouver entre les mains, 
d’une femme.
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Le Québec en entier a pu décourir en même 
temps que Francis Lopez un jeune prodige de 
chez-nous, Evans Johanness lors de l’émis­
sion “Michel Jasmin’’ présentée mardi le 31 
janvier. Au départ les recherchistes de Michel 
avaient invité le célèbre auteur de plus de 
4,000 chansons et 40 opérettes à visiter ie 
Québec qu’il ne connaissait tour]ours pas.

“On a tant joué mes 
opérettes et chanté mes

FRANCIS LOFEZ DÉCOUVRE 
UN AUTRE LUIS MARIANO: 
EVAN JOHANNESS

chansons chez vous, 
que je ne puis refuser 
une telle invitation" di­
sait-il. Pendant son sé­
jour dans notre Métro­
pole, Lopez demeura à 
l’Hôtel du Part: où il fut 
l’invité de Daniel Ri­
vière. Il passa beaucoup 
de temps avec Johan­
ness dans ses moments 
libres et fut vite lié d'a­
mitié avec le chanteur. 

FRANCIS LOPEZ 
DÉCOUVRE UN 
NOUVEAU LUIS 

MARIANO AU QUÉBEC 
“Des talents et des 

voix comme celle de 
Evans Johanness, on 
en voit une fois par 
quart de siècle. Il a fallu 
que je vienne ici pour
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Si vous voulez boire et le 
pouvez, c est votre atleire 
Si vous voulez arrêter ai 

ne le pouvez 
c est notre affaire

ALCOOLIQUE ANONYMES

TéL 527-4101

trouver un remplaçant 
à Luis Mariano qui 
malheureusement 
nous a quittés il y a 
quelques années. Je 
pense même que Evan 
a plus de possibilités 
que Luis. Je vais lui 
écrire des chansons et 
une opérette dès mon 
retour à Paris. ”

Pour citer les 
grands qui interprétè­
rent les compositions 
de Lopez, mention­
nons seulement les 
Tino Rossi, Luis Ma­
riano, Jean Richard, 
Martine Carol, Annie 
Cordy, BourviL, Car­
men Sevilla, Georges 
Guétary, Rina Ketti, 
Darry Cowli, André 
Dassary, et combien 
d'autres.

Lopez vit mainte­
nant à deux pas de 
Monaco, il a aussi un 
penthouse à Paris et il 
effectue environ 14 
voyages par an. "J'a­
dore voyager, décou­
vrir des endroits qui 
me sont inconnus et

surtout rencontrer des 
gens. Vous voyez Ici 
j'ai découvert un ta­
lent que je veux main­
tenant faire connaître 
au monde entier. Dans 
quelque temps je vais 
présenter ce jeune 
homme au tout-Paris. " 

EVAN JOHANNESS: 
“JE COMMENÇAIS A 

PERDRE ESPOIR” 
De son côté le jeune 

“Evan est enchanté de 
ce qui lui arrive. “Je 
dois vous dire que je 
commençais à perdre 
espoir. J'ai 25 ans, et

voilà déjà neuf ans 
que je chante. Je suis 
né à Québec et j’ai 
étudié le chant avec 
Lucien Artus qui a tra­
vaillé avec Edith Piaf, 
ensuite j 'ai fait le Con­
servatoire de Québec 
et finalement étudié 
avec Jean-Paul Ja- 
notte à l'Université La­
val. Mais tout ça m'a 
conduit au cabaret, où 
ce fut très difficile à 
certains moments. " 

DÉPART BIENTOT 
POUR PARIS 

Ayant quitté Mont-

Francit Lopez ramènera en France un second Luit 
Mariano en la personne de Evan Johannees.

réal dimanche dernier, 
Francis Lopez a dé­
cidé de se rendre 
quelques jours à 
Miami, pour ensuite se 
diriger du côté de 
Nasseau et par la suite 
rentrer à Paris. “Je 
vais revoir Francis à 
Miami et nous nous 
retrouverons à Paris. Il 
m'a dit de lui faire 
confiance et c'est ce 
que j'entends faire. 
C’est le meilleur maître 
que je puisse trouver. 
C'est en plus un 
homme charmant très 
simple et pas préten­
tieux pour deux sous. 
Il a passé la semaine 
avec nous et nous 
avons eu énormément 
de plaisir. "

“Je suis très heu­
reux de tout ce qui 
m'arrive parce que en­
fin je réalise que le ta­
lent peut sortir de 
l’ombre. J'avais com­
mencé à ne plus 
croire ça possible. " 

Evan Johanness a

Au “Puzzle” de l’Hôtel du Parc, Francia Lopez au 
piano accompagne Evan Johanness qui s’amuse à 
lui chanter les plus beaux airs d’opérette.
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Roger Sylvain. £

été choyé lors de sa 
participaition à l’émis­
sion "Hommage à 
Francis Lopez” puis­
qu’on lui a permis de 
présenter quatre 
chansons et que jus­
qu’à maintenant l’ar­
tiste qui en avait 
chanté le plus (soit 
trois) c’était Ginette 
Reno. Accompagné 
du Choeur MRC, avec 
qui il se produisit sur 
la scène de l’Expo- 
Théâtre l’an dernier, 
Johanness a conquit 
le Québec en entier. À 
Télé-Métropole les li­
gnes de "commentai­
res’’ ont reçu des cen­
taines d'appels tous 
en faveur du jeune 
prodige à la voix d'or.

Lopez qui avait en­
tendu auparavant la 
voix de Evan via une 
cassette a été littéra­
lement séduit. “Mon

second Mariano sera 
un Québécois, " s'est 
alors empressé de dé­
clarer Francis. "Il con­
naîtra une immense 
carrière et je vais 
écrire pour lui. "

Entre-temps, Johan­
ness va nous présen­
ter très bientôt deux 
45 tours. Evans Jo­
hanness a su persé­
vérer, bûcher à travers 
les huit années de mé­
tier qu’il a accumu­
lées, aujourd'hui les 
portes s'ouvrent tou­
tes grandes pour lui 
dans le monde de l'o­
pérette et de la comé­
die musicale.

Et s'il est un dicton 
qui prend ici toute sa 
signification c'est bien 
celui qui veut: "que 
nul ne soit prophète 
en son pays..."

Coll.
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LE VRAI VISAGE D’UNE 
MERVEILLEUSE ANIMATRICE 

GHISLAINE PARADIS

A

Elle était là, calme, détendue, prête à répondre à toutes nos 
questions. Pourtant, Ghislaine Paradis s’aventure très peu, ou 
alors très prudemment, quand il s’agit de parler de sa vie privée. 
‘‘Parce que ça ne donne rien, répondra-t-elle, le public n’a pas à 
savoir mes petits secrets. Ce qui compte, c’est le travail, le résul­
tat final. Que je souffre d’insomnie ou pas, ça ne regarde per­
sonne d’autre que mon médecin et mol. De toute façon, J’ai tou­
jours pensé qu’on pouvait accorder des Interviews Intelligentes 
sans avoir à faire un strlp-tease moral devant le public ou les 
journalistes en question”.

ANIMATRICE DE 
“AU JOUR LE JOUR”
Et voilà, depuis un 

an, Ghislaine Paradis
coanime la populaire 
émission "Au jour le 
jour” en compagnie de 
Normand Harvey. "Un 
gars formidable s'em­
presse-t-elle d’ajouter. 
Je m'entends très bien 
avec lui. Tu sais, le 
genre de gars gentil et 
avenant? C'est lui. Ja­
mais un mot pour te dé­
plaire, mais jamais le 
gars à se laisser mar­
cher sur les pieds. 
J'aime beaucoup tra­
vailler avec lui”.

Et, Ghislaine de nous 
raconter que l’enregis­
trement de rémission se 
fait vers les 11 heures 
tous les matins. "Il faut 
donc être à Radio-Ca­
nada pour 9 heures 
pour bien consulter les 
dossiers et enregistrer. 
Après notre heure de 
dîner, il est déjà temps 
de penser à l’émission 
du lendemain. Evidem­
ment, soixante minutes

carrière de comédienne 
et de chanteuse en veil­
leuse. Elle qui adore se 
retrouver sur scène, 
c’est le petit côté diffi­
cile de sa carrière d'a­
nimatrice qui revient au 
galop. "Il ne faut pas 
oublier que je suis co­
médienne avant tout. 
J'ai longtemps joué 
dans "Quelle Famille" 
pour ensuite presque 
faire le tour du monde 
pour la télésérie de Da­
niel Bertolino. C'était à 
l’époque où j'étais ma­
riée avec Robert Tou- 
pin. C'était aussi l'é­
poque où j'avais enre­
gistré un microsillon qui 
s'était très bien vendu”.

Divorce, remariage 
au comédien Jean Fau- 
bert, déménagement et 
nouvelle vie. En quittant 
son condo de l’île-des- 
Soeurs, Ghislaine Pa­
radis mettait un terme à 
une vie antérieure. "J'ai 
recommencé à neuf 
avec Jean. Nous avions 
dû nous marier civile­
ment, mais après la cé­

ül

Ghislaine Paradis et Robert Toupln son premier 
mari, à une époque où "Quelle Famille” connais­
sait beaucoup de succès et où la radio les amusait
d’antenne tous les 
jours, ça demande une 
discipline rigoureuse. Il 
y a des journées où je 
n 'arrive pas à la maison 
avant 17 heures, alors 
ça ne me laisse pas tel­
lement de temps pour 
penser à une autre fa­
cette de ma carrière ou 
encore pour avoir une 
certaine vie sociale. Le 
soir, je me retrouve 
avec Jean Faubert, mon 
mari, et nous discutons 
d’un tas de choses, 
mais il n 'est pas ques­
tion d’avoir des gros 
projets, je n 'aurais pas 
le temps de les concré­
tiser. Ça n'a l’air de 
rien, mais chaque émis­
sion se prépare minu­
tieusement. Le public 
ne nous pardonnerait 
jamais le produit et il 
aurait bien raison. 
Quand on se donne la 
peine de faire une émis­
sion par jour, il faut 
prendre la peine de tout 
bien préparer. J 'ai tou­
jours pensé que la qua­
lité du produit est tout 
aussi importante que le 
produit lui-même... " 

COMÉDIENNE 
ET CHANTEUSE 

Mais, avec cette 
émission, Ghislaine Pa­
radis a dû mettre sa

Une deuxième qui présage d’heureux lendemains.
hence était encore tout 
frais en ma mémoire. Je 
sais que la radio n ’est 
pas tout à fait le même

rémonie, nous avions 
tous les invités à une 
messe à l’église St-Via- 
teur d’Outremont. C'é­
tait notre façon bien 
personnelle de célébrer 
notre mariage. On ne 
pouvait se marier à l’é­
glise mais rien ne nous 
empêchait d’avoir une 
messe catholique sans 
la cérémonie officielle 
du mariage..."

Façon assez person­
nelle de voir les choses, 
mais tout de même très 
acceptable.

UNE BELLE
TRENTAINE

Ghislaine Paradis est 
dans la trentaine. 
Quand on lui a de­
mandé de succéder à 
France Castel l’an der­
nier, elle a quelque peu 
hésité. ‘‘C'était difficile 
pour moi de faire de la 
télévision tous les jours, 
je savais que je devrais 
laisser tomber plusieurs 
choses. D'un autre 
côté, l'expérience me 
tentait énormément. 
J'avais déjà eu ma pro­
pre émission le matin 
sur les ondes de CKAC 
(toujours avec Toupin) 
mais ça fait très long­
temps de ça. Pourtant, 
le souvenir que j'avais 
gardé de cette expé-.

médium que la télévi­
sion, mais quand 
même, je me disais qu’il 
me fallait tenter ma 
chance. Je ne regrette 
rien sauf que je ne suis 
pas certaine si je renou­
vellerai mon contrat 
pour Tan prochain. Tout 
dépendra d'un tas de 
choses, notamment de 
la disponibilité. L‘ho­
raire est très rigide, je 
dois me coucher tôt, al­
ler chez le coiffeur plus 
souvent, refuser d'au­
tres engagements, bref, 
c’est un autre rythme de 
vie. Quand tu travailes à 
un rôle dans un télé­
roman, tu peux aller aux 
répétitions en jeans, ça 
ne dérange personne, 
mais quand tu es à la 
télé tous les jours, tu ne 
peux te permettre de ne 
pas être bien mise. 
C'est ce que je trouve le 
plus difficile. Il ne faut 
pas être malade, fati­
guée, stressée, énervée 
ou de mauvaise hu­

meur. Tout doit être 
parfait, c'est parfois dif­
ficile. ”

Mais Ghislaine Pa­
radis n'a pas de problè­
mes de santé. Elle ter­
mine souvent son repas 
par une tasse d’eau 
chaude, parce que ça 
fait bien digérer nous 
dit-elle en souriant. 
"J'ai la chance d’avoir 
une bonne santé, alors 
je ne fais pas d’abus 
dans rien. Je suis, au 
départ, une non-fu­
meuse, donc aucun 
problème de ce côté-là, 
par contre, j’avais ten­
dance à boire trop de 
café ou de thé, mainte­
nant, je suis beaucoup 
plus sage, je mange à 
des heures plus réguliè­
res et j’avale surtout 
des tisanes et de l’eau 
chaude pour digérer. Je 
mange très légèrement 
le midi pour éviter les

La complicité de deux 
comédiens talentueux.
lourdeurs d’estomac, 
mais je me préapre un 
bon repas le soir et je 
déjeune régulièrement. "

Des projets, Ghis­
laine Paradis en a plein 
la tête mais celui qui re­
vient le plus souvent, 
c’est le théâtre. Elle 
adore faire du théâtre. 
"Sentir le public quand 
tu es sur scène, c’est 
extraordinaire, une an­
née, Jean et moi travail­
lions à Terre des Hom­
mes pour "Libres sont 
les papillons" et je trou­
vais l’expérience extra­
ordinaire. J’aimerais ré­
cidiver cette année. "

Le seul drame de la 
vie de Ghislaine, c'est 
de ne pas avoir eu d’en­
fant. "Ça n’a pas mar­
ché avec Robert Toupin 
et il semble que je de­
vienne trop vieille avec 
Jean pour commencer 
une famille. Il y a des 
jours où cela m’ennuie 
et d’autres où je me dis 
que c'est peut-être 
mieux ainsi. Tout a sa 
raison d'être dans la 
vie. "

Elle dit ça d'un petit 
air songeur. Que pense- 
t-elle vraiment? On ne 
le saura jamais. C’est 
une partie d’elle-méme 
qu'elle refuse de dévoi­
ler, d’où l’idée de ne 
pas faire un strip-tease 
moral au public. Ghis­
laine Paradis porte très 
bien sa trentaine. Est-il 
nécessaire de mention­
ner qu'elle est bel et 
bien la digne fille des 
parents, c’est-à-dire — 
Gérard Paradis et Jac­
queline Plouffe?

y

POUR ou 
CONTRE
LE SIMPLE 
REMPLACEMENT 
DE CHRISTIAN?

‘‘Christian est mort. Vive Christian” 
titrait la semaine dernière TÉLÉ-RA- 
DIOMONDE. Le fait est qu’André 
Montmorency a décidé de ne pas re­
prendre dans la prochaine série ‘‘101 
Ouest, Des Pins” le rôle qu’il avait 
créé dans ‘‘Chez Denise” et qu’il sera 
vraisemblablement remplacé dans le 
même rôle par un autre comédien, 
Jean Archambault selon toute proba­
bilité.

La question se pose maintenant à savoir 
si un rôle qui a été créé et si fortement 
marqué par un comédien peut être repris 
de façon crédible par un autre. Il y a long­
temps que notre télévision n’avait pas eu à 
faire face à telle situation. Ces dernières 
saisons, quand Raymond Legault s’est re­
tiré de "Xerre humaine”, Serge Dupire de 
“La bonne aventure”, les auteurs ont 
choisi de les faire mourir.

On comprend que la situation soit plus 
compliquée dans le cas de “101 Ouest, 
des Pins” où Christian devait être un des 
pivots de la série. Denise Flliatrault aurait 
déclaré la semaine dernière qu’à quelques 
semaines du début des enregistrements, 
elle ne pouvait réécrire le rôle. On la com­
prend. Il est cependant plus difficile à ex­
pliquer que Radio-Canada attende à la 
dernière minute pour négocier le contrat 
d’un comédien qui doit être le pivot d’une 
série...

QÜ’EN PENSENT LES LECTEURS 
DE TÊLËRADIOMONDE? 

Radio-Canada méprise-t-elle le public 
en croyant qu’un Christian ou un autre, le 
public n’y verra que du feu?

Denise Fillatrault devrait-elle réécrire un 
nouveau personnage pour le comédien 
qui remplacera André Montmorency?

Un personnage n’est-il qu'un person­
nage, ou l’acteur qui le crée a-t-il un droit 
moral sur celui-ci?

Nous aimerions avoir vos commentaires 
sur le sujet. Et pendant que vous y êtes, 
n’hésitez pas à nous faire part de toute au­
tre critique ou appréciation concernant la 
télévision.

Écrivez-nous à:
TÉLÉ RADIOMONDE,
4173 St-Denis 
Montréal
H2W 2N7 * .

•* .j?** , •<» * • *
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EL TIEMPO DE LA PAZ
Au cours d une récente visite chez Bou Bou, Pierre Dufresne révélait 

que le téléroman 'Le temps d'une paix" avait été acheté par la télévi­
sion espagnole qui en diffuserait bientôt la version dans la langue de 
Cervantes. Le doublage des extraits présentés semblait bien fait. "El 
tiempo de la paz” pourrait aussi se retrouver sur les écrans sud-améri­
cains. L allemagne serait aussi en pourparlers pour acquérir la série. 
L âge exact de mémére Bouchard deviendra-t-il une préoccupation uni­
verselle.

PAOLO NOËL FAIT 
DES JALOUX

Certains artistes sont sans doute Jaloux de 
l'extraordinaire forme qu’affiche le chanteur 
Paolo N06I et affirment que ce sont sûrement 
ses “pilules d’amour” qui sont responsables de 
tout ça mais que ces même pilules ne sont pas 
bonnes. Pourtant, tout eèt là, si les pilules ne 
sont pas bonnes, alors expliquez-nous pour­
quoi Paolo Noël et son épouse Diane se font les 
porte-parole de ces fameuses pilules? Des Ja­
loux, il y en aura toujours, faut tout de même 
admettre que Paolo n’a plus vingt ans mais bien 
cinquante. Aucun mystère dans ça.

QUEL SERA LE 
HIT DE ZABÉ

Tout le monde attend avec impatience le nou­
veau hit de Patrick Zabé. L’on sait que Zabé enre­
gistre toujours des chansons un peu spéciales qui 
remportent un immense succès. Quel sera le nou­
veau gag de Zabé? Ça reste à savoir.

MARTINE ST-CLAIR 
COMME LA

“CHIENNE À JACQUES”
Comme tant d’autres, Martine St-Ciair par­

ticipait au Téléthon de ia Paralysie Cérébrale 
la fin de semaine dernière et si, comme tou­
jours, elle a charmé le public et les téléspec­
tateurs par sa voix, elle en a cependant 
laissé plus d’un perplexe concernant son ac­
coutrement. Elle était, de l’avis de plusieurs, 
celle qui était la plus mal vêtue à défiler sur 
scène. On peut être rock sans être obligée 
de s’affubler de pareils vêtements...

r
YVON DESCHAMPS 
TOUS LES JOURS

Radio-Canada n'a toujours rien annoncé 
ou déclaré concernant cette émission que 
devrait animer Yvon Deschamps dès cet au­
tomne. De dire un porte-parole de la boîte: 
"Tout ce qui a été dit à ce sujet jusqu'à main­
tenant a été révélé par des gens dans l’entou­
rage d’Yvon Deschamps, personne n'a rien 
déclaré à ce sujet ici”, confiait-on. Tout ce 
que l’on sait pour le moment est que ce pro­
jet d'émission quotidienne semble favorable 
mais qu’aucun contrat n’aurait été signé jus­
qu’à maintenant. Sûrement plus de détails 
bientôt.

CONVENTUM À 
L'ÉCHELLE PROVINCIALE

Grand branle-bas a Radio-Canada l'autre 
jour alors que l équioe de la populaire émis­
sion "Avis de recherche venait d'apprendre 
que l'émission dépassait toutes leurs espé­
rances en cote d'écoute. C'était le gros party 
entre les invités, les recherchistes, l'anima­
teur et le réalisateur. À noter que cette émis­
sion est une copie d'une émission française 
dont Patrick Sabatier était venu nous montrer 
le "know how" l'année dernière. Depuis, 
Gaston L'Heureux vole de ses propres ailes 
et rémission obtient un bon succès. Tout de 
même surprenant quand on pense que par­
fois. ça ressemble plutôt à un conventum de 
college, mais il faut bien se rendre à l'évi­
dence. c'est ce que le public veut.
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TOUT CE QUE QUELQUES 
LIVRES EN MOINS PEUVENT CHANGER

Après avoir été "toutoune” et sou­
vent comparée à Ginette Reno autant 
pour sa voix que pour son tour de 
taille, voilà que la chanteuse Sylvie 
Jasmin a une taille de guêpe... Sylvie 
aura mis près de trois ans à perdre 
les 100 livres qu'elle avait en trop 
mais le jeu en valait la chandelle, elle 
est belle comme un coeur, a toujours 
autant de talent et les contrats ne 
manquent pas. C’est l’imprésario 
Marcel Brouillard qui s'occupe d'elle 
et Sylvie Jasmin voit que le sommet, 
ça peut s’atteindre très facilement 
quand on ne cesse de travailler et de 
se perfectionner. Au fait, Sylvie Jas­
min est artiste-peintre à ses heures... 
Un jour, elle exposera ses toiles, mais 
en attendant, elle sait très bien qu’au 
Québec, la peinture ne fait pas vivre 
“sa femme” mais qu’elle peut très 
bien devenir un merveilleux hobby.

ON EST PAS OBLIGE 
DE SE MARIER OBLIGÉE

Qui aurait cru que Christine Chartrand aurait épousé son Jeune amant de 
dix ans son cadet simplement parce qu’elle est enceinte de trois mois du 
Jeune monsieur... en 84, cette maternité bien désirée ou souhaitée ne nous 
semble pas un critère au mariage, surtout à un deuxième mariage. On s’ex­
plique mal des bonnes intentions de Christine Chartrand. De nos Jours, on 
ne se marie plus “obligés” et la maternité peut très bien s’assumer par une 
femme sans pour autant marier le père de l’enfant. Un premier mariage est 
souvent un manque d’expérience, mais un deuxième semble être un man­
que de mémoire. Chère Christine, pensez-y deux fois avant, d« faire le grand 
saut, il est beaucoup plus facile de se marier qu’il est facile, de divorcer et il 
est beaucoup plus coûteux de se divorcer que de se marier.

\ . i
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LA FEMME DU 
! KING SE REMARIE |
J Parlant de Presley, disons tout de suite que I 

Priscilla Presley a décidé de se remarier après i 
! un divorce de dix ans et une période de veuvage *
Ide sept ans. Ainsi, Prissy ne sera plus du feuil- | 

leton “Dallas”, Priscilla a décidé d'être heu- 
j reuse pour une fois dans sa vie... 1

— - - - - - - - - - - - - - - - -J
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QUEL ÂGE LUI 
DONNEZ-VOUS?

Serge Laprade a horreur de dire son âge mais 
si vous promettez de ne ie dire à personne, Tété- 
Radiomonde vous dira que Laprade a eu 43 ans 
le 13 janvier dernier et déjà, qu’il compte plus de 
25 ans de métier. Serge a commencé par chan­
ter pour payer ses études à l’Université de Mont­
réal mais voilà qu’il n’a jamais tait un diplomate 
comme il le souhaitait II a tout de même terminé 
ses sciences sociales et peut-être bien qu’un 
jour, il se lancera vraiment en politique puisque 
c’est toujours ce qu’il a voulu faire.

LA GLOIRE 
ET L’OMBRE

Estelle Ste-Croix qui avait rem­
porté un premier prix lors des 
Olympiques en 76 avec la chan­
son “Je t'aime” est retournée 
dans l'ombre et c'est dommage 
Ste-Croix est jolie, elle a une belle 
voix mais elle se contente de faire 
des choeurs alors qu elle avait 
remporté un premier prix. Qu'est- 
ce qu'on attend pour l'inviter à 
faire de la télévision? Un petit Jas­
min ou un petit Boubou, ça ne 
pourrait certes pas lui nuire.

REMAKE”DE 
CHRISTIAN

Voila, le sort en est jete. c est le 
< omedien Jean Archambault qui 
succédera a Andre Mon.morency 
pour le role de Christian Lalancette 
dans la prochaine sérié de Denise 
Filiatrault 101 ouest fl venue des 
Pins qui débutera en septerhbre et 
qui mettra en vedettes toute ,a 
vieille ganq de Chez Denise Ar­
chambault sera plus mddere dans 
ie role de Christian puisque c est 
comme ça que le veut ! auteur 
Moms showgirl et plus humain. Le 
public sera sans doute plus deroote 
au debut, mais il s y fera très vite.

UN PETIT PRINCE POUR CAROLINE?
Vrai ou faux la rumeur voulant que la princesse Caroline de Mo­

naco soit enceinte d'ou ce mariage hâtif en décembre... Bien sûr. Rai­
nier ne nous a rien dit à ce sujet, mais s'il faut en croire Paris-Match 
Caroline aurait un prince héritier en mai prochain. On verra bien, on 
nous avait dit la même chose au sujet de Lady Diana et elle est tou­
jours aussi svelte...

i

AVEC COKE 
Y’A DE LA JOIE

Donald Lautrec est revenu à ses premières 
amours en vantant les mérites de la compagnie 
Coca-Cola et du Coke. Si votre mémoire est fi­
dèle, vous vous souviendrez que Lautrec avait 
enregistré te même commercial il y a une quin­
zaine d’années du haut d’une montagne. Et 
voilà que, beaucoup plus tard, Lautrec reprend 
la même chose mais sans la montagne. Au fait, 
c’est vrai que Lautrec est un adepte du Coca- 
Cola et c’est vrai qu'à lui seul, ce commercial 
lui permet de vivre confortablement Grand ami 
du journaliste Pierre Nadeau de Radio-Canada 
et Radio-Québec, Lautrec a maintenant 44 ans- 
mais il est toujours aussi beau et aussi sexy.

LES LIENS DE L’AMOUR

m

Heureux qui, comme André Robert, peut passer 
tout son hiver sous le soleil de la Floride en forl 
bonne compagnie. André en profite car l’an pro­
chain, son fils Olivier commencera l'école et il ne 
pourra plus partir comme il le voudra. Du moins, 
on pense que son épouse Diane ne laissera ja­
mais André partir, ne serait-ce que pour son tra­
vail et elle a bien raison. Diane aime André à la fo­
lie et le sieur Robert le lui rend bien. Quand on 
pense qu’il s’est rangé pour elle, c’est que Ma­
dame est très forte.

10 CONTRE 1 QUE LE POINT EST
À parier 10 contre 1 que l’émission “Le Point” présentée tous les soirs à 

l'antenne de Radio-Canada ne reprendra pas l’antenne l'automne prochain 
ou si ça revient, ce sera avec d'autres animateurs. En catimini, nous avons 
appris que les hauts-placés de la grosse maison grise auraient d’autres inten­
tions pour Denise Bombardier. Par exemple, qu’elle reprenne "Noir sur 
Blanc” chaque semaine et qu’elle oublie "Le Point”. Pour l'instant, on ne peut 
en dire plus, mais les rumeurs circulent beaucoup et comme il n’a jamais de 
fumé sans feu...

ANDROGYNE
Qui ne connaît pas Michael Jackson, la coque­

luche de l’heure... Or, certaines rumeurs circu­
lent à son sujet. Parait-il que Michael Jackson in­
gurgite des hormones femelles tous les jours 
pour devenir femme, ce qui expliquerait son 
jeune visage de 25 ans imberbe, sa petite voix, sa 
musculature inexistante. Multi-millionnalre, bn 
raconte que Jackson serait extrêmement malheu­
reux dans sa peau d’homme et rêverait de de­
venir femme au plus vite. C’est du moins ce que 
nous avons lu dans l’hebdomadaire Paris-Match. 
Comme quoi les millions et la gloire n’apportent 
pas nécessairement le bonheur total. Jackson 
qui a été brûlé au deuxième degré en fin de se­
maine dernière se porte maintenant beaucoup 
mieux. Au fait, avez-vous vu et entendu son vi­
déo? Un plaisir pour i’oeil et les oreilles. Jackson 
s’est bien sûr, fait refaire le visage au complet II 
est très beau même si on lui trouve des allures 
un peu trop efféminées. Jackson reste un phé­
nomène qui dépassera sans doute le phénomène 
Presley.
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Q. Quel est 
votre nom vé­
ritable?

R. Maurice Côté.
Q. Quel est 
votre lieu de 
naissance?

R. Montréal.
Q. Quel est 
votre état ci­
vil?

R. Marié.
Q. Avez-vous 
un ou des en­
fants?

R. Avec ma nouvelle 
femme, quatre; tout 
seul; un.

OQ. Avez-vous 
des frères et 
soeurs?

R. Une soeur qui 
n'est pas encore 
quinquagénaire.

OQ. Quel est 
votre signe as­
trologique?

R. Lion.
Q.Lisez-vous 

I votre horos­
cope chaque

jour?
R. Jamais.

Q. Êtes-vous 
i visuel ou au­
ditif?

R. Visuel.

©Q. Vous inté­
ressez-vous à 
la signification 

de vos rêves?
R. Pas du tout.

Q. Quelle est 
|votre plus 
grande qua­

lité?
R. Je ne me fâche ja­
mais.

Q. Quel est 
i votre pire dé­
faut?

O

*

questions
Ofr imlist’volvs

*

*

Malgré le métier qu'il 
exerce, Maurice Côté a 
une étrange phobie, il a 
les foules en horreur.

Avec Jacques Beauchamp, vice-président du Jour­
nal de Montréal, lors du lancement de son livre in­
titulé “Anecdotes sur des gens connus.

R. Je dis “oui” à tout 
le monde et toujours. 
J’aurais fait une belle 
putain.

Q. Physique- 
i ment, qu’est- 
ce qui vous at­

tire le plus chez la 
personne du sexe 
opposé?
R. Le piquant.

Q. Quelle qua- 
I lité vous attire 
le plus chez 

les autres?
R. La franchise.

Q. Que mépri- 
)sez vous le 
plus chez les 

autres?
R. Le snobisme.

O
UN PÈRE 
POUR SOPHIE 
GASCON

•st compliqué*, plus ça 
va, pfara c’ast «t on an ap­
prend tou* las Jour*. Au 
lait, Qlsèle Mauricat vient 
da prandra mari pour la 
troisième fol*... On n’aat 
pas à Hollywood, mais 
presque!

JEAN BEAULNE
DEVENU
COURTIER

On ignorait qua Jac­
ques Fauteux avait été la 
deuxième mari da la co­
médienne Qlsèla Mau­
ricat puisque cette der­
nière est la mèra da So­
phia Gascon, fille da Ga­
briel, donc première 
épousa da Gabriel Gas­
con. De son propre avau, 
Sophia Gascon dit qua 
Fauteux a été un péra 
pour ana durant sa ten­
dra enfance. C'est donc 
«Mrs qua Wtcolae Fameux, 
la Ris da Jacqushs at Gi­
sèle est la daml-frèrs da 
Sophia Gascon. Diabia 
qua ta cotonia artistique

Q. Quelle est 
votre couleur 
préférée?

R. Le bleu.
Q- Quel est 
votre anima 
préféré?

R. Mon Berger Alle­
mand.
jm*. Q- Quels sont 

vos mets pré- 
^lr férés?

R. Les céréales.
Q. Quelle est 

1|:1 votre boisson 
préférée?

R. L’eau perrier.
Q. Quel style 
d’ameuble­
ment préférez-

vous?
R. Canadien.

Q. Quelle est 
votre tenue 
vestimentaire 

préférée?
R. "Slappée".

Q- Quel est 
votre passe- 
temps pré­

féré?
R. Pelleter de la 
neige... avec ma 
souffleuse.

Q- Quel est 
jfVl votre sport 

préféré?
R. Le tennis.

Le sympathique Journaliste, Maurice Côté a une grande qualité, il ne se fâche 
jamais.

O- Quel est 
jfjcl votre instru- 
^■f ment de mu­

sique préféré?
R. Le piano.

Cp. Q. Quel est 
^ votre lieu de 
F vacances pré­

féré?
R. À vrai dire, chez 
nous dans le bois.

Q- Quel genre 
de lecture pré- 

%Sf férez-vous?
R. L’histoire.

Q- Quel genre 
de musique 

^■f préférez-vous?

R. Classique.

L'ax-Baronat Jaan 
Beaulne vH maintenant 
an Florida depuis quel­
ques années et pour pal- 
llar aux aléas du métier, 
Jaan est davenu courtier 
an Immeubles. Il gagna 
très blan sa via at sa dit 
très heureux. Comma 
quoi on peut toujours 
Joindre ruMaèFs
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Q. Avez-vous 
ifïA l’habitude des 

longues con 
versations?
R. Non.

Q. Combien 
jfj:! d’heures/se 
^■f maine regar 
dez-vous la télévi­
sion?
R. Le moins souvent 
possible.

Q. Vous ar- 
§rl*l rive-t-il d’ou- 
^■F blier l’anniver­
saire d’un proche?

R. Jamais.
Q- Êtes-vous 

CcTèl timide?

R. Oui.

Q Q. Avez-vous 
le sens de 
l’humour?

J’espère...
Q. Êtes-vous 
romantique?

R. Oui.
Q. Quelle est 
votre phobie?

R. Curieusement, les 
foules malgré le mé­
tier que j’exerce...

Cp. Q. Jusqu’à 
[1 présent, quel 
f a été votre 

plus beau Jour?
R. Toius les jours.

Q- Quel a été 
fcrt le jour le plus 
^■F triste?
R. Quand j'ai perdu 
mon père.

Cp. Q. Croyez- 
A vous à la réin- 
f carnation?

R. Non.' » i

©
“A”? 
R. Oui.

R. Oui.

Q. Croyez- 
vous à l’amour 
avec un grand

Q. Êtes-vous 
du type fidèle?

Q- L’argent, 
est-ce impor- 
tant pour

vous?
R. Pas du tout.

Q- Êtes-vous 
FKJ pour ou con- 
mBF tre l’usage de 

la drogue douce?
R. Moyennement 
pour, moyennement 
contre.

®Q. Comment 
combattez- 
vous le 

stress?
R. Je n’ai pas l’im­
pression de le subir.

Q- Acceptez- 
EM vous facile-. 
^■f ment les cri­

tiques?
R. Elles m’affectent 
mais je les accepte.
^0bQ. Quel est 
EM votre plus 
^■f grand rêve?

R. Prendre ma re­
traite chez nous dans 
le bois avec assez 
d’argent pour vivre.

Q. Quelle est 
tiYA votre plus ré- 
^If cente réalisa­

tion?
R. Un livre.

Avec celle qu’il nomme “sa nouvelle femme’ 
rice Côté a eu quatre enfants.

. Mau-

Q. Est-ce que 
le sexe est im­
portant pour

vous?
R. Ça n’occupe pas 
la majeure partie de 
mes pensées.

Q. Dans les 
relations se- 
x u e I I e s , 

croyez-vous que les 
femmes sont plus 
ouvertes que les 
hommes?
R. Oui.

Q. Êtes-vous 
politisé?

©

©

©
R/Pas da tout .r;M

© Q. Quel est 
votre projet 
immédiat?

R. M’occuper acti­
vement des fêtes du 
20ième anniversaire 
du Journal de Mont­
réal.

Q. Quelle est 
votre plus 
grande pas<

sion?
R. Travailler sur mon 
terrain.

Q. De quelle 
O façon aime- 
f riez-vous 

mourir?
R.O’an cbüpséc! ”

I
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Qui sont ces femmes qui partagent la vie 
de ces artistes qui sont adulés et respectés 
du public? Quelle est leur vie? Comment 
acceptent-elles le métier qu’ont choisi leur 
mari? Autant de questions qui trop souvent 
restent sans réponse car ces femmes sont 
si facilement oubliées, pourtant un vieil 
adage dit “derrière chaque grand homme 
se cache une femme”. En voici la preuve 
encore une fois... Mariette, l’épouse de Fer­
nand Gignac depuis trente ans déjà, nous 
raconte son quotidien.

Texte: Christiane Chaîné 
“SA PRÉSENCE ~ de respect. Parents de 
M’A MANQUÉ...” cinq enfants dont Benoit. 

Habitant le même 28 ans; Alain, 25 ans;
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Maintenant, ils ont plus souvent l’occasion d’être 
ensemble et Mariette est heureuse de l’accompa­
gner dans ses sorties publiques.

quartier que Fernand Gi­
gnac, Mariette a connu 
celui qui un jour allait 
devenir son mari d’une 
façon amusante. Il fré­
quentait l’école des gar­
çons; elle, celle des fil­
les. Ils ont fait connais­
sance à travers le gril­
lage d’une clôture. De 
cet amour de jeunesse 
est née une liaison em­
preinte de tendresse et

François, 24 ans; Louis, 
21 ans et Isabelle, 15 
ans, Mariette et Fernand 
Gignac sont à l’image 
même du couple heu­
reux qui a su faire Pour eux, la famille, la maison ont toujours passées en premier.

ment. Sa présence m'a 
beaucoup manqué.

Maintenant, nous 
sommes souvent en­
semble et je crois que 
s’il avait à partir aussi 
souvent qu'autrefois je 
trouverais cela encore 
plus difficile car j'ai la 
chance de l'avoir fré­
quemment à mes côtés

MARIETTE
1 ,M,;1 I

<

■r
fi des bouleversements 
rattachés habituelle­
ment au domaine artis­
tique.

“Au début de notre 
mariage, c'était beau­
coup plus difficile pour 
moi que ce ne l'est 
maintenant. À cause de 
ses engagements à 
l'extérieur, Fernand 
s'absentait constam-

Tous s’entendent à dire que Mariette Gignac est 
une femme sociable, sans prétention. Elle a d’ail­
leurs été ravie de participer à un enregistrement de 
Noël, alors que Fernand nous présentait sa famille.

4
C’est à travers le grillage d’une clôture que le charmant couple a fait connaissance, 
à l’époque où il fréquentaient tous deux l’école.

îa»
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QUE LA VRAIE CLÉOPÂTRE...
Non: Il ne s’agit pas des six finalistes au concours de Miss Longueuil 

1927... ni des réceptionnistes du Musée des Horreurs consacré à Jack 
l’Éventreur...! Heureusement... Ces six demoiselles ont toutes été choi­
sies pour Incarner la Reine égyptienne de l’Antiquité dont le nez, dit-on, 
a changé le cours de l’Histoire, Cléopâtre. La télévision britannique a 
dernièrement présenté une mini-série comiquo-dramatique en huit épi­
sodes sur celle qui dirigeait son peuple avec une main de fer dans un 
gant de velours. Elizabeth Taylor, la première, a incarné Cléopâtre... et 
depuis, plusieurs producteurs ont songé à parodier la vie de cette die- 
tatrice qui, parMt-H, ne se gênait pas pour faire assassiner, évantrar, poi- 

dénigpiura..gnarder et écartafer, qq»

4*1

Et c’est pourquoi on a et» tel <
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Elle est l’épouse de notre chanteur de charme de­
puis déjà 30 ans.

et les enfants ont 
grandi..."

Pour Mariette Gi­
gnac, le présent reflète 
le fruit d’un travail 
commun où tout n’est 
que satisfaction. Sa vie 
est semblable à celle 
de milliers de femmes 
dont le mari exerce un 
métier moins public.
“Pour nous, la fa­

mille a toujours été im­
portante et a toujours 
passé en premier. C’est 
pourquoi, nous avons 
fait en sorte que notre 
rythme de vie soit le 
même que celui de tou­
tes les familles norma­
les.

Il est vrai que parfois 
il y a eu certaines dé­
clarations dans les 
journaux qui sous-en-

*0
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artistique qpébécoéM.

tendaient toutes sortes 
de choses mais ça ne 
m’a pas touchée vrai­
ment car de toute fa­
çon, on s’habitue à 
tout."

“JE NE 
M’ENNUIE 
JAMAiSI”

Mariette Gignac est 
une femme à l’image 
de son temps qui a su 
acquérir une grande 
autonomie.
“Je ne m’ennuie ja­

mais! J’ai toujours 
quelque chose à faire... 
Je m'occupe de mes 
enfants car même s’ils 
sont adultes, je leur ac­
corde la majeure partie 
de mon temps.

Puis, depuis quinze 
ans déjà, je peins. L’a­
mour du dessin a tou­
jours été dans ma na­
ture car déjà toute 
jeune, je prenais un vé­
ritable plaisir à peindre 
les cartes de Noël pour 
la famille. Plus tard, j’ai 
suivi des cours avec M. 
Berthiaume et depuis, 
je m’adonne réguliè­
rement à cette passion. 
Je peins beaucoup de 
paysages mais aussi 
un peu de tout.

Cet hiver, j'ai aussi 
pris des cours de golf 
avec ma fille. J'ai hâte 
que le beau temps ar­
rive pour pratiquer ce 
que j'ai appris...”

UNE FEMME 
SOCIABLE ’

De par le métier de 
son époux, Mariette Gi­
gnac est consciente 
qu’il leur a permis de 
profiter de nombreux 
avantages dont l’as­
pect monétaire de­
meure le plus impor­
tant. Mais pour cette 
femme sympathique et 
sans prétention cet 
atout ne fait que leur 
rendre la vie plus aisée 
tout simplement.
“Avant tout, je suis 

une femme d'intérieur 
qui adore cuisiner et 
qui aime bien quand 
mon mari s'en mêle. 
Bien que n’étant pas 
une grande mondaine, 
je suis une personne 
assez sociable.

Je reçois beaucoup 
et très fréquemment 
mes enfants. En fait, 
Fernand et moi, vivons 
comme bien des cou­
ples. Nous voyageons 
de moins en moins 
souvent pour avoir été 
trop souvent déçus et 
aussi parce que nous 
apprécions nous re­
trouver dans notre 
maison de campagne.”

Mariette et Fernand 
Gignac, un couple très 
uni qui sait apprécier 
les justes valeurs de la 
vie... ■ • • •
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r Les echos de la
mauricie
Avec André Bouchard
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Nous pouvons voir la charmante Mlreilla an compagnie de quatre Jolies manne­
quins qui ont posé avec grand plaisir. Dans l’ordre Lucie, Sonia, Patricia et Lucie.

MIREILLE^ DEYGLUN AU CAP-DE-LA-MADELEINE

/

LA CARAVANE DES EXPOS EN MAURICIE

Nous pouvons reconnaître sur cette photo, prise 
pendant l’émission “Omnibus”, le directeur du 
marketing chez les Expos, Monsieur René Gui- 
mont, l’animateur J. Crète et le commentateur Jac­
ques Doucet...

Pour sa part, le petit nouveau Roger Brulotte n’a 
pas manqué de venir saluer une amie de longue 
date, la sympathique propriétaire du GOSIER Mme 
Jeanne Marcotte.

La caravane des Expos était de passage en 
Mauricie à l'occasion de sa tournée hivernale à 
travers le Québec. En plus de quelques joueurs 
qui en font partie, l'organisation a également 
présenté le film de l'année 1983.

Ils ont profité de la circonstance pour rencon­
trer les étudiants d'une polyvalente et les pa­
tients d'un centre hospitalier de la région triflu- 
vienne.

À l'heure du midi, ils ont été les invités à l'é­
mission OMNIBUS 550, ligne ouverte qui fut dif­
fusée en direct du Centre d'Achat Les Rivières, 
avec le nouvel animateur Me Jocelyn Crête, tout 
en présentant les commentateurs du réseau des 
Expos, dont le tout nouveau venu Roger Bru- 
lotte. En fin d’après-midi, la mascotte ‘‘YOUPI” 
que tous les téléspectateurs connaissent très 
bien, a présenté un spectacle qui a fait rire les 
(300) convives venus en grand nombre pour vi­
sionner les exploits de la saison et aussi enten­
dre l’organiste Fernand Lapierre.

Lors du souper, le nouveau commentateur qui 
fera les analyses à Radio-Canada, Claude Ray­
mond, s’est Joint è l’équipe. On peut le voir, troi­
sième dans l’ordre, aux côtés de Jacques Dou­
cet, René Gulmont et le Dr Paul Lacoursière 
président des fêtes du 350ème anniversaire de 
Trois-Rivières.

Dans le cadre des événements spé­
ciaux entourant le téléthon de la para­
lysie cérébrale dans la région de 
Trois-Rivières, l’actrice Mireille Dey- 
glun, grande vedette du film “Bonheur 
d’occasion” était l’animatrice de la 
parade de mode printemps-été, qui se 
déroulait au Pavillon Super Disco- 
Club de Cap-de-la-Madeleine. Il va 
sans dire que les nombreuses person­
nes présentes ont pu apprécier ses 
commentaires bien à point. Celle qui 
Joue dans la “Vie Promise” de Marcel

Dubé nous faisait savoir qu’elle ca­
resse le projet d’un Hlm durant la pé­
riode estivale qui devrait être tourné è 
New-York et è Montréal. La fille du re­
gretté Henri Deyglun ne ferait pas de 
théâtre dans les prochains mois è 
cause de cet engagement éventuel. 
Elle était très heureuse de visiter la 
Mauricie, région qu’elle connaît assez 
bien pour avoir Joué dans la pièce 
“POUTOULIK” du comédien Georges 
Carrère au Théâtre des Marguerites, il 
y a quatre ans.

PAUL CHAREST 
EN POLITIQUE

C’est maintenant of­
ficiel, le commentateur 
sportif de CKTM-TV, 
vient de se lancer en po­
litique.

“SPÉCIAL CINÉMA 
À CKTM-TV”

** âMt

Le Cinéma de 5 heures, une des émissions 
les plus anciennes de CKTM-TV canal 13 ré­
serve d'agréables surprises aux cinéphiles de­
puis quelque temps, principalement le jeudi.

Ainsi, c’était la présentation de Superman 
avec Christopher Reeves, Gene Hackman, 
Margot Kidder et Marlon Brando au début de 
cette série.

En mars prochain, ce sera place au sus­
pense avec "Les Dents de la Mer". Finalement 
le 3 mai, l'excellent drame psychologique 
“TIM” sera présenté pour la plus grande joie 
des téléspectateurs.

C’est donc dire que ceux-ci ne sont pas ou­
bliés et le responsable de la programmation 
en l'occurence Gilles Barbeau fait tout en son 
pouvoir pour satisfaire les plus difficiles...

Au cours d'une 
conférence de 
presse qu’il tenait au 
Castel des Prés de 
Trois-Rivières, il a 
fait savoir qu'il pré­
sentait sa candida­
ture à la convention 
du Parti conservateur 
prévu pour le 18 
mars prochain.

Actuellement, deux 
candidats ont an­
noncé qu’ils se pré­
sentaient dans le 
conté soient Me Guy 
Leblanc et Me Pierre 
H. Vincent. De son 
côté, le journaliste de 
CHLN et maintenant 
permanent du syn­
dicat "NABETT”, a 
décidé de retirer sa 
candidature en fa­
veur de Me Vincent.

En plus d'être di­
recteur des sports à 
la télévision triflu- 
vienne, Charest est 
également professeur 
à la polyvalente Ste- 
Ursule et est proprié­

taire d'une entreprise 
en communication 
qui se spécialise en 
promotion, publici­
taire et animation.

Paul est âgé de 45 
ans et a étudié à l'é­
cole St-Philippe de 
Trois-Rivières, à l’U­
niversité Laval et au 
St-Michaei College 
Winooski, au Ver­

mont. Une lutte qu’il 
sera intéressant de 
suivre à n'en pas 
douter. Il est à remar­
quer que Charest est 
un fin connaisseur 
du sport automobile 
étant membre fonda­
teur du Grand-Prix 
de Trois-Rivières, il y 
a une quinzaine 
d’années.
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ROBERT BONNEAU ÉLU
Le vice-président de COGECO et président de 

CKTM-TV, canal 13, Monsieur Robert Bonneau 
vient d’&tre élu administrateur de l’Association 
Canadienne des Radiodiffuseurs canadiens. In­
terrogé par Télé-Radiomonde, celui-ci nous fai­
sait savoir qu’il était très heureux de cette nomi­
nation et qu’il n’avait pas l’intention de dormir 
sur ses lauriers.

D’ailleurs, celui-ci nous faisait savoir qu’il avait 
l’intention de postuler au nom de son organisa­
tion (COGECO), l’obtention d’un permis pour 
une troisième chaîne de télévision au Canada de 
langue française, dans la région de Montréal. Il 
faut se souvenir que le ministre des Communi­
cations Monsieur Francis Fox a laissé entendre 
dernièrement qu’il ouvrirait la porte dans cette di­
rection et ce, en UHF. On sait que COGECO est 
également propriétaire de CKTM-TV 13 Trois-Ri­
vières et de CKSH-TV Sherbrooke et de câblodis­
tributions notamment Cette même organisation 
est devenue aussi actionnaire principale dans la 
récente transaction TVEC et FIRST CHOICE, 
mais nous y reviendrons^. v . y»

ijÿffiîf mw**' * *““*'*’ ■*
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“CHRIS SPIER VEUT-IL NÉGOCIER 
SUR LA PLACE PUBLIQUE”?

Il était vraiment intéressant 
d’écouter les réactions des audi­
teurs à rémission: ’‘Omnibus”, 
lors de la visite de la Caravane 
des Expos!

Certains appels sont tout de 
même typiques. Ainsi quelqu'un 
faisait savoir à Jacques Doucet 
qu’il écoutait la description des 
matches de baseball à la radio, 
alors qu'il regardait la joute à son 
appareil de TV, car il préférait la 
voix des annonceurs radiopho­
niques.

Avec l'arrivée de Claude Ray­
mond comme analyste à la TV de 
Radio-Canada, est-ce que l'au­
diteur écoutera autant la radio de 
poursuivre l'appelant? Claude 
Doucet, lui a rétroquée de con­
tinuer à faire de même! Mais ce 
n'est peut-être pas assuré, si l'on 
considère que les auditeurs sont
. . . . . . . . . . . .'i a .i. u .

wm im ■■ ■■

très changeants parfois.
À cette émission, on a pu ap­

prendre que "Chris Spier” né­
gociait presque sur la place pu­
blique, alors qu’il a déclaré à un 
appelant qu'il espérait être 
échangé s'il n'y avait pas de dé­
veloppement à son sujet et qu'il 
avait l’intention de rencontrer 
John McHale à ce sujet aussitôt 
que possible!

Ce qui n'aurait pas manqué de 
surprendre autant les membres 
de la caravane que la presse 
sportive elle-même dont le com­
mentateur sportif de CHLN Paul 
Rivard, qui agissait comme maî­
tre de cérémonie, à l’issue de 
cette tournée... Incidemment, ce­
lui-ci est le frère de l’annonceur 
sportif de Radio-Canada à Van­
couver Claude Rivard ancien­
nement de CKTM-TV.

T"
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, Bien loin du pirate Maboule
t JACQUES LETOURNEAU ENTRE 

L’ENSEIGNEMENT
Pour toute une génération, Il était le très co­

lérique "Pirate Maboule" qui avait perdu sa 
boule dans “La Boîte à Surprise” et dont le pau­
vre "Loup Garou” (Edgar Fruitier) subissait 
constamment les affres... Aujourd’hui pour de 
nombreux aspirants comédiens, il est devenu un 
maître qui transmet un savoir teinté d’expé­
rience puisque depuis le milieu des années 60, 
Jacques Létourneau oeuvre dans le domaine de 
l’enseignement théâtral... un peu malgré lui!

Texte: Christiane Chaîné

LA MISE 
SCÈNE

“UN CHOIX 
DIFFICILE...”

“En 1966, je quittais 
l'École Nationale de 
Théâtre où j’ensei­
gnais pour devenir pi­
giste en me disant 
ainsi que je pourrais 
plus facilement allier 
mon métier d’acteur à 
celui d’enseignant.

Puis, bien malgré 
moi, je me suis re­
trouvé à nouveau dej 
façon permanente 
dans le domaine de 
renseignement et 
cette fois-ci pour le 
Conservatoire d’Art 
Dramatique, puis pari

ment, j’ai eu un choix 
à faire qui a été très 
difficile.

Moi, qui pendant 
quinze ans ai dirigé

Jacquet Létourneau et son épouse Colette Boky, ne 
cessent de travailler et de se perfectionner. Voilà peut 
être le secret pour rester Jeune

longtemps à l’Univer­
sité de Harvard. Au 
cours des prochaines 
semaines, je ferai la 
navette entre l’Univer­
sité de Columbia et de 
New York.

L’objectif premier de 
ces séjours n’est pas 
de parfaire mes con­
naissances en tant 
que comédien mais 
plutôt de m’initier à de 
nouvelles méthodes 
d’enseignement théâ­
tral.”

UN RETOUR 
ENVISAGÉ

Malgré qu’il retire 
énormément de satis­
faction de ses activités 
actuelles, Jacques Lé­
tourneau envisage sé­
rieusement un retour 
en tant que comédien.

"Je travaille d’ail­
leurs à la présentation

de deux projets d'é­
missions télévisées; un 
pour adultes, l’autre 
pour enfants. Projets 
que je présenterai d'ici 
quelques semaines à 
la direction de Radio- 
Canada. Et ils s'inscri­
vent parfaitement dans 
mon intention de re­
venir à titre de comé­
dien.”

D’ici là, Jacques Lé­
tourneau tout en s’oc­
cupant activement de 
ses élèves, continue 
de veiller attentive­
ment sur la carrière de 
sa fille, Anne Létour­
neau et de ses deux 
fils dont un étudie 
pour devenir batteur et 
l’autre se destine à la 
mécanique tout en tra­
vaillant dans une bou­
tique de mode avec sa 
mère Marielle Fleury.

Aujourd’hui, Jacques Létourneau est devenu un maî 
tre qui transmet un savoir teinté d’expérience.

Le sympathique person­
nage, au début de sa car­
rière.

la suite au CEGEP 
Saint-Hyacinthe. Lors­
que je dis malgré moi 
c’est tout simplement 
parce qu’au début, j’y 
ai enseigné de façon 
sporadique, pour rem­
placer des copains qui 
ne pouvaient donner 
leurs cours. Finale- 
une troupe, moi, pour 
qui être comédien

comptait beaucoup, 
j’ai dû choisir: le théâ­
tre ou renseignement 
théâtral. J’étais vrai­
ment incapable de cu­
muler les deux; de finir 
de travailler à 23 h 00, 
à cause de l'obtention 
d’un rôle dans une 
pièce, puis le lende­
main matin d’être en 
forme pour donner un 
cours. Finalement, j’ai 
choisi renseigne­
ment.”

De par ce choix, 
Jacques Létourneau 
se devait de réduire 
ses activités et c’est 
ainsi que ses appari­
tions sur scène ou à la

télévision sont deve­
nues de plus en plus 
rares.

PAS INACTIF 
POUR AUTANT

"Souvent, les gens 
ont l’impression que je 
ne fais plus rien et

Pour toute une génération, il est le colérique “Pirate 
Maboule” qui grognait toujours après ses camarades 
“Loup Garou” (Edgar Fruit!)

Souris ”. J’y ai d’ail­
leurs joué et j’ai été 
étonné moi-même de 

ima performance car 
ayant fait mes débuts 
en tant que chanteur à 
voix, il y avait fort 
longtemps que je n’a­
vais pas travaillé dans 
ce domaine. À mon 
sens, l’expérience a 
été fort concluante.”

UNE ANNÉE DE
PERFECTIONNEMENT

Spécialisé dans 
l’histoire théâtrale, 
Jacques Létourneau

Jacques Létourneau travaille présentement à des pro­
jets d’émissions télévisées, un pour adultes, l'autre 
pour enfants. Et II a l’intention de revenir à titre de co­
médien.

Lui, pour qui être comédien comptait beaucoup, avait 
dû se résigner A choisir entre le théâtre et l’enseigne­
ment théâtral.

c’est faux. Récem­
ment, j’ai fait l’adapta­
tion de "West Side 
Story" qui sera pré­
sentée à Montréal et à 
Québec.

Il y a trois ans, j’ai 
fait la mise en scène, 
pour la Société lyrique 
d’Aubigny, du "Pays 
du Sourire". Il y a 
deux ans de "Roméo 
et Juliette", puis voilà 
un an de "La Chauve

consacre cette année 
au perfectionnement, 
mandat qui exige de 
nombreux déplace­
ments.

"J’ai déjà passé un 
mois à l’Université de 
Yale qui dans l'est des 
États-Unis est incon­
testablement la plus 
réputée au niveau 
théâtral. Puis j’ai sé­
journé pendant aussi

MST
(Maladies Sexuellement Transmise)

et CONTRACEPTION
Lors d’un récent congrès de gynécologie tenu à Val Da­
vid, Québec, le Dr Norman Barwin, Prof, de Gynécologie 
à Ottawa (Hôpital Général) avait fait une déclaration re­
marquée sur le pouvoir protecteur observé lors de l’ex­
périmentation d’un nouveau contraceptif local fabriqué 
au Canada. (Ovule Pharmatex en vente libre en pharma­
cie)

Il semblerait en effet que en plus de son effet spermicide, 
ce suppositoire vaginal aurait une action sur certains 
germes responsables de nombreuses maladies sexuelles 
dont l’augmentation a été très nette ces dernières an­
nées. (70,000 cas par an au Canada)

Plusieurs études ont déjà été réalisées en France, à Mar­
seille (Prof. Erny) et à Paris, à l’institut Alfred Fournier 
par le Dr Siboulet, responsable de la question des mala­
dies sexuellement transmises à l’organisation mondiale 
de la Santé et des travaux similaires sont en cours ici.

Le Chlorure de Benzalkonium contenu dans le nouveau 
produit contraceptif, Ovule Pharmatex, est particulière­
ment efficace pour la protection des plus répandues des 
maladies sexuelles que sont la gonorhée et le chlomidia.

Ainsi vont les hasards de la recherche médicale... on 
cherche un contraceptif et l’on trouve un protecteur des 
maladies sexuelles.

Cependant il faudra sans doute attendre de nombreux 
mois avant que cette nouvelle caractéristique soit ren­
due officielle.
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LE PREMIER “ROAST”
XTTXXX

DE DEAN MARTIN:

Dean Martin revient au réseau NBC avec ses fameux 
“roasts”. Il espère réussir un gros coup, sa première 
Invité pourrait être, nul autre que Joan Collins, vedette 
de “Dynasty”.

vitée à être sur le gril 
qu’alimentent de leurs 
révélations une dizaine 
d'amis de celle-ci. Le 
sourire est de mise, 
même si certaines re­
marques peuvent par­
fois blesser. Le "roast” 
est une vieille tradition 
du showbizz américain 
qui convient particuliè­
rement à notre époque 
où le potinage a repris

RICHARD CHAMBERLAIN:
LE Rbl DES

berlain est aussi un ac­
teur de la scène et du 
film qui n’en était pas à 
ses premières armes, 
même s’il avoue préférer 
les mini-séries parce 
qu'elles lui permettent 
d'approfondir davantage 
et de "suivre” l'évolution 
des personnages tout en 
lui donnant beaucoup 
plus d'argent.

Si nous retournons en 
arrière, nous pensons au 
"Dr Kildare”, un rôle-titre 
qu'il a obtenu après avoir 
tenu plusieurs rôles se­
condaires dans des sé­
ries télévisées. Parallè­
lement, il fait aussi des 
longs métrages comme 
"Joy in the morning” et 
"Twilight of Honor”. Il re­
vient au théâtre, une fois 
la série Dr Kildare termi­
née, se rendant même en 
Angleterre où il surprend 
les critiques, en 1968, 
dans une série télévisée 
tirée de "Portrait of a 
Lady” de Henry James. Il

qu’aucun Américain 
(Chamberlain est né à 
Los Angeles) n’avait osé 
faire depuis John Bar­
rymore, 40 ans plus tôt, 
soit interpréter “Hamlet” 
de Shaskespeare avec le 
Birmingham Repertory 
Theatre. Il retourne en­
suite au cinéma dans 
"Jules César”. En fait, si 
l'on suit la carrière de Ri­
chard Chamberlain, il 
passe indifféremment du 
théâtre au cinéma à la 
télé. Soulignons le film 
de Ken Russel "Music lo­
vers", le film "The wo­
man I love”, "The last of 
the Belles". Au théâtre: 
"Cyrano de Bergerac”, 
"Les Trois Mousquetai­
res” et "Le Comte de 
Monte Cristo” mais aussi 
des productions comme 
"The Towering inferno” 
et "The Swarn” et ces 
rôles de roi historiques 
qu'il a endossés de nom­
breuses fois dans des 
pièces.

^ ■ ^ t 'ÆM

SI nous retournons en arrière, nous retrouvons le "roi 
des mini-séries” dans la peau du Dr Kildare, un rôle 
qu’il avait bien mérité.

POUR VOTRE
PROGRAMME
DE PUBLICITÉ

CONSULTEZ-MOI!

Guy Massicotte
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C’est une tradition abandonnée depuis cinq 
ans, que Dean Martin va faire revivre du réseau 
NBC à partir du 23 février prochain. On parle 
évidemment de ces fameux “roasts” auxquels 
ont participé le tout-Hollywood pendant les 
onze ans que Martin les a animés.

On connaît la for- ses lettres de no- 
mule: une star est in- blesse.

LE CHANTAGE AUX $$$ *

Pour mettre toutes 
les chances de son 
côté, Martin a obtenu 
que la première ve­
dette "grillée" soit 
celle justement qui fait 
le plus parler depuis 
deux ans, Joan Collins 
elle-même. Le nouveau 
contrat de trois ans de 
Martin prévoit cinq 
"roasts" semblables 
par année.

ES PERSONNAGES 
QUI DEMANDENT 
TROP MOURRONT

Le roi des mini-séries à grand déploiement, re­
bondissements et intrigues palpitantes, c’est sans 
conteste Richard Chamberlain. C’est en 1979 qu’il 
fait sa première mini-série à la télé “Centennial” 
suivi de "Shogun” qui lui a mérité un prix et enfin 
de “Les oiseaux se cachent pour mourir” diffusé 
actuellement en français à Radio-Canada.

Mais Richard Cham- entreprend aussi ce

Comme cela se 
produit souvent, c’est 
dans les journaux que 
les comédiens de la 
série "Falcon Crest” 
ont appris le sort dou­
teux qui les attendait. 
Comme Télé-Radio- 
monde l’avait rapporté 
il y a quelques semai­
nes, le dernier épi­
sode de la saison 
verra l’écrasement de 
l'avion qui transportait 
une dizaine des per­
sonnages principaux 
de la série, y compris 
Jane Wyman et Mel 
Ferrer qu’elle viendra 
juste d’épouser (dans 
la série). Pendant les 
mois d’été, le sus­
pense à la “Who shot 
J.R.” sera donc de sa­
voir qui survivra et qui 
aura été tué.

5
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Jane Wyman et son petit "protégé" pourrait 
peut-être "mourir” si ils en demandent trop 
pour jouer dans la série “Falcon Crest”.

Quand iis ont appris 
la nouvelle, tous les 
comédiens ont donc 
été trouver les pro­
ducteurs pour savoir 
s’ils allaient être 
parmi les victimes de 
l’accident. Bref, s’ils 
devaient se chercher 
d’autre travail pour la

saison prochaine.
C’est alors que la 

stratégie des produc­
teurs est apparue 
dans toute sa splen­
deur! Aucune déci­
sion ne sera prise, 
ont-ils assuré les co­
médiens, avant le 
mois d’avril, moment

où les acteurs doivent 
négocier leurs con­
trats pour la saison 
prochaine. Le mes­
sage est clair: ceux 
qui ne sera pas trop 
exigeants quant à 
leurs cachets reste­
ront dans la série. Les 
autres mourront..

FÉVRIER: UN MOIS FASTE 
POUR LA TÉLÉVISION

à la

FILMS ET MINI-SERIES
ABONDENT

Ça arrive trois fois par année. En février, en 
mai et en novembre. Les réseaux nous sortent 
tous leurs gros canons, mini-séries, grands 
films, émissions spéciales, et le téléspecta­
teur se demande ce qu'il a fait (K>ur tant mérl-, 
ter.

Cette dernière se­
maine par exemple, 
on aura eu droit à 
"Grease", "Arthur”, 
"On Golden Pond ”, à 
"Chariots of Fire", à 
l’épisode final de "Lit­
tle House on the Prai-

mini- 
met 
Lan: 
Adar 
tronü 
tes. 
d’un 
tout :

\

Dana la mini-aéria "Centennial” le beau Richard était 
plutôt difficile à reconnaître, dans son costume de 
trappeur des bols. 1 \ j *«.

‘Lace” est une nouvelle série que l’on pourra bientôt
voir au réseau ABC, elle met en vedette Angela Lans-

! Phoebe Cbury, Brooke Adams, Bess Armstron et I

rie".
Si la production of­

ferte ces semaines-ci 
est si forte, c’est que 
la concurrence entre 
les réseaux l’est aussi. 
"Sweep weeks”, que 
les Américains appel­
lent ces semaines de 
prises de cotes d’é­
coute qui détermine­
ront pour les pro­
chains mois le prix de 
leurs publicités. Plus 
on attire de specta­
teurs d’ici la fin fé­
vrier, plus on pourra 
charger cher aux 
commanditaires! Pour 
une fois, c'est le télé­
spectateur qui y ga­
gne.

Le réseau ABC a 
lui, un produit excep­
tionnel avec la diffu­
sion des Olympiques 
de Sarajevo. Les Jeux 
d'hiver terminés, il 
lancera dans la mêlée,.

ame 
mèr< 
mais 

Le 
frira 
repri 
the V 

Du 
CBS 
“M< 
Gam
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THREE'S COMPANY:
John Ritter sera toujours la vedette principale de “Three’s Company”, la saison 
prochaine. La série ne changera pas de nom, même si les situations ne seront plus 
du tout les mêmes.

C’est à peu près seulement parce que le pu­
blic est habitué au titre et à la personnalité de 
John Ritter (Jack) que “Three’s Company” con­
tinuera de s’appeler ainsi la saison prochaine. 
Les changements de personnages et de situa­
tions sont en effet si nombreux qu’on aurait pu 
aussi bien re-baptiser la série.

On sait que Joyce 
DeWitt, Priscilla Barnes 
et Don Knots (M. Ro­
per) ne seront plus de 
rémission. On sait 
aussi que Jack aura 
maintenant une petite 
amie régulière qu’il 
pourrait très bientôt" 
marier (les scénaristes 
n'ont pas encore dé­
cidé).

Celle-ci sera jouée 
par Mary Cadorette, 
une actrice de 26 ans

qui termine un stage de 
trois ans avec le spec­
tacle de Broadway 
“42d Street’’. Elle ap­
paraîtra dans les trois 
derniers épisodes de 
cette saison: elle est 
hôtesse de l’air et Jack 
et elle se sont rencon­
trés lors d'un vol New- 
York-Los Angeles.

Dès l'automne pro­
chain, Vicky Bradford 
comme s’appelle le 
personnage, cohabi-

Mary Cadorette devien­
dra la petite amie de Rit­
ter, dans l'émission, et il 
pourraient bien se ma­
rier.

tera avec Jack. Et com­
ment fera-t-on pour jus­
tifier le titre? Facile, le 
troisième luron sera le 
père de Vicky, joué par 
Robert Mandan qu’on 
connaît déjà pour son 
rôle de Chester dans la 
sitcom “Soap”.

BARBARA 
BOSSON: 
BUNNY CHEZ 
PLAYBOY

La digne ex­
épouse du capitaine 
Furillo dans “Hill 
Street Blues" a déjà 
été moins rangéé. 
Barbara Boaaon en 
effet, qui Joue le rôle 
Fav Furillo, a com­
mencé sa carrière 
dans le monde du 
divertissement en 
étant une bunny du 
club Playboy de New 
York.

ROBERT
GUILLAUME
DEVIENT
CHANTEUR

On a déjà dit que 
Robert Guillaume 
(Benson) enregis­
trait un microsillon 
de chansons. Ce 
qu’on ignorait, c’est 
qu’une grande partie 
des chansons de ce 
disque seront l’oeu­
vre de son fils Kevin 
qui est certain que 
“la voix de papa’’ 
les fera bien passer.

à la fin du mois, la 
mini-série “Lace” qui 
met en vedette Angels 
Lansbury, Brooke 
Adams, Bess Arms­
trong et Phoebe Ca­
tes. C’est l’histoire 
d’une star qui utilise 
tout son pouvoir pour 
amener la fin de sa 
mère qu’elle n’a ja­
mais connue.

Le réseau CBS of­
frira quant à lui une 
reprise de “Gone with 
the Wind”.

Du 19 au 21 février, 
CBS offrira encore 
“Master of the 
Game”, une série de

At\

“Celibrity” est une mini-série spéciale qui sera en 
onde du 12 au 14 février.

Les 14 et 15 février on aura droit à une reprise de 
“Gone with the Wind” au réseau CBS.

C a 
cep- 
iffu- 
iues
Jeux

six heures qui se 
passe en Afrique, 
mais dans le beau 
monde des millionnai­
res, avec Dyan Can- 

s, il non, lan ChaMeson, 
Siée, _ _ _ _ _ _ __ 
*4*+"++"+<****

Harry Mamlin, Donald 
Pleasance 

Le 28 février, le ré­
seau ramassera tout 
avec sa diffusion des 
Grammy Awards, une

autre soirée Michael 
Jackson en perspec­
tive.

Le réseau NBC est 
toujours en dernière 
position des cotes 
d’écoute, et pourtant, 
ses profits ont sensi­
blement augmenté 
l’année dernière à la 
suite de brillantes dé­
cisions administrati­
ves. C'est peut-être ce 
qui explique que le ré­
seau s’énerve moins 
que ses concurrents 
pendant ces “sweep

weeks” de février.
Après “On Golden 

Pond’’ et “Little 
House on the Prairie” 
déjà diffusés, NBC 
n'offrira guère que la 
mini-série “Celebrity” 
en pâture spéciale 
aux téléspectateurs, 
du 12 au 14 février. Il 
s’agit d’un suspense 
autour de trois hom­
mes maintenant ri­
ches et célèbres qui 
partagent un secret 
de jeunesse qui pour- 

^'rarçles ruiner.
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A peine un an après son di­
vorce de Ron Samuels, Lynda 
Carter a épousé la semaine 
dernière un avocat de 35 ans 
nommé Robert Altman. Comme 
Ron Samuels avait été l’homme 
qui avait lancé “Wonder Wo­
man”, Carter estime que son 
second mariage pourra durer 
précisément parce que le cou­
ple pourra parler d’autre chose 
que de “business”. Mais com­
ment ira alors sa carrière?

Participant à un épisode, 
Buddy Ebsen (Beverley Hillbil­
lies, Barnaby Jones) a telle­
ment impressionné les produc­
teurs de la série “The Yellow 
Rose” que ceux-ci lui ont offert 
un rôle régulier dans la série... 
et $25,000. par épisode. Ebsen 
a accepté sans hésiter. Souhai- 
tons-lui que la série, qui ne fait 
toujours que vivoter, dure en­
core assez longtemps.

A

Le réseau ABC aurait offert 
jusqu'à $10 millions pour les 
droits du film “Rearranged”, 
mais le prince Rainier, con­
tinue de refuser. Le film, un do­
cumentaire, ne fait que retracer 
l’activité d'une journée de la 
princesse Grace. “Rearran­
ged" a été tourné quelques se­
maines seulement avant la 
mort de Grace.

I

quo...
Dure dans la vie comme 

dans “Dynasty"? Ron Kass, 
l'ancien mari de Joan Collins, 
s’est tourné vers son ex­
épouse pour régler ses dettes. 
Celle-ci lui a prêté la moitié de 
la somme requise, soit $14,000, 
en lui faisant signer une pro­
messe de ne faire aucun com­
mentaire public sur leur ma­
riage...

IPS
-*v ■
Dustin Hoffman vient de 

commencer à Washington les 
représentations de la pièce 
d’Arthur Miller “Death of a Sa­
lesman”. Après quelques mois 
sur Broadway, la production 
sera diffusée la saison pro­
chaine par le réseau CBS.

i i,

Depuis 5 ans qu elle est dans 
“Dallas”, Linda Gray s’est pliée 
à bien des intrigues, mais la 
possibilité qu’envisagent ac­
tuellement les scénaristes de la 
série l’a fait sursauter. Oui, elle 
est prête à avoir une liaison 
avec Christopher Atkins, 22 
ans, mais non, elle refuse de 
devenir enceinte de lui, même 
dans la série. Il y a quand 
même des limites!

Eiieen Brennan (Private Ben­
jamin) est maintenant bien ré­
tablie de cet accident d’auto 
qui l’avait laissée entre la vie et 
la mort en 1982. Elle sera un 
des personnages réguliers de 
la prochaine série “Off the 
Rack" qui aura comme vedette 
Ed Asner. (Si rémission-pilote 
est acceptée par un des ré- 

’ seaux bien sûr.")................
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Fait à la main, ces 
magnifiques tasses à café en 
poterie de grès résistent au 
four, four micro-onde, aux 
détergents et au lave- 
vaisselle.

m. NIBLE AUX EN
MONTRÉAL

La Maisonnée
8155 est rue Notre-Dame
Montréal
La Maisonnée
1906 Ouest Ste-Cathenne
Montréal
Boutique La Cocotte
Place Bonaventure
Montréal
La Maisonnée
4280 rue Lafontaine
Montréal
La Maisonnée
14020 De Montigny
Pointe-aux-T rembles
Boutique du Cadeau L.R
12675 Sherbrooke Est
Pomte-aux-Trembles
La Maisonnée
6386 Sherbrooke Est
Montréal
Quincaillerie Ste-Claire
9215 est Sherbrooke
Montréal
La Maisonnée
6365 Ouest Sherbrooke
Montréal
Tabagie de la Promenade
1125 ouest Sherbrooke
Montréal
La Maisonnée
2050 est Laurier
Montréal
La Maisonnée
2015 est rue Rachel
Montréal
Jorana
957 est Mont-Royal 
Montréal

Bijouterie Chabot 
2672 Masson 
Montréal
Quincaillerie Victor Doré
2009 est Beaubien 
Montréal
Quincaillerie Beaubien 
3194 est Beaubien 
Montréal 
La Maisonnée
2010 est Beaubien 
Montréal
La Maisonnée 
4464 rue Beaubien 
Montréal
Boulangerie Bélanger 
6101 Bélanger 
Montréal
Dépanneur R. Poissant 
5936 est Bélanger 
Montréal
E D Lessard 
5800 est Bélanger 
Montréal 
La Maisonnée 
5355 est Bélanger 
Montréal
La Maisonnée 
3860 est Jean-Talon 
Montréal
Bomsoir N Haché 
4545 est Jarry 
Montréal
Yvon Lauzon 
1560 est Jarry 
Montréal 
La Maisonnée 
1290 est Jarry 
Montréal

Boulangerie. Pâtisserie
Charcuterie Sauvé
1799 rue Sauvé Est
Montréal
Somer's
1771 est Fleury
Montréal
La Fromagerie
1200 est Fleury
Montréal
La Maisonnée
48 ouest Henri-Bourassa
Montréal
Marché Girard Servi-Express
51, ouest Henri-Bourassa
Montréal
La Maisonnée
2540 est, Henri-Bourassa
Montréal
Alimentation Couture 
5148 est Henri-Bourassa 
Montréal 
La Maisonnée 
4950 rue Charleroi 
Montréal-Nord 
Ferronnerie Charleroi 
4690 Charleroi 
Montréal
Quincaillerie Jean-Pierre 
4810 Charleroi 
Montréal 
La Maisonnée 
5825 Bout Léger 
Montréal-Nord 
Quincaillerie Chaumont 
8674 Place Chaumont 
Ville d’Anjou 
Boutique La Baratte 
8760 Langelier 
St-Léonard

Tabagie Bello
6510 Viau
Montréal
La Maisonnée
8275 Boul. St-Laurent
Montréal
Quincaillerie Liège 
8480 St-Denis 
Montréal
Charcuterie Du Moulin 
8390 St-Hubert 
Montréal
Quincaillerie Jean Bourdeau 
1973 Tillemont 
Montréal
Quincaillerie Morello 
7649 Papineau 
Montréal
Boutique La Cocotte
Centre d'Achat Rockland
Montréal
Bec Faim
2750 de Salaberry
Montréal
La Maisonnée
1823 boul O'Brien
Ville St-Laurent
La Maisonnée
2375 rue Lucerne
Ville Mont-Royal
La Maisonnée
12320 Boul Pierrefonds
Pierrefonds
Variété Rosaire
9546 Ouest Gouin
Pierrefonds
Dépanneur Boni Soir
3704 boul St-Jean
Dollard-des-Ormeaux

Dépanneur Pinto 
4303 boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux 
Ultramart
3347 boul des Sources Nord
Dollard-des-Ormeaux
Erik Anthon
3624 boul. St-Charles
Kirkland
La Maisonnée
103 boul. Cardinal Léger
Pincourt
Les Libraires Boyer 
101 Cardinal Léger 
Pincourt
Librairies Variétés Cloé
2 Dutrisac
Vaudreuil
La Maisonnée
1489 boul Shevchenko
Lasalle
La Maisonnée
8-51 rue Georges
Lasalle
La Maisonnée
3890 Wellington
Verdun
La Maisonnée
5025 Ave Bannantyne
Verdun
Restaurant Savard
5501 rue Bannantyne
Verdun
La Maisonnée
6610 ave Victoria
Montréal
La Maisonnée
5501 Chemin Queen Mary
Montréal
La Maisonnée
5865 Monkland
Montréal

La Maisonnée
24 Avenue Westminster Nord 
Montréal-Ouest

RIVE NORD
Centre de Décoration
St-François
600 Montée du Moulin
St-François
Charcuterie du Moulin
600 Montée du Moulin
St-François
Dépanneur AM
7780 boul. Lévesque
St-François
Dépanneur St-François 
8380 boul. Lévesque 
St-François
Pâtisserie Laperrière
8064 boul. Lévesque
St-François
Boulangerie Pâtisserie
La Concorde
608 de la Concorde
Laval-des-Rapides
Variétés Forcillo
107 Ouest de la Concorde
Laval-des-Rapides
Marché Godboit Bonisoir
2830 de la Concorde
Duvernay
Centre du Cadeau Fascination
2750 de la Concorde
Duvernay
Fine Hôtesse
3100 de la Concorde
Duvernay
La Maisonnée
245 de la Concorde
Duvernay

La Maisonnée 
855 rue Vanier 
Duvernay
Pâtisserie Du Poitou 
687 Hauterive 
Duvernay
La Vieille Charrette 
1950 de la Concorde 
Duvernay
La Maisonnée 
70 boul. Cartier 
Laval
Paquette & Guy 
367 des Laurentides 
Pont-Viau
Boulangerie Royale de Laval
2160 boul. Labelle
Chomedey
Dépanneur Georges
4361 Ouest St-Martin
Chomedey
Econotemps
4725 boul. Samson
Chomedey
La Maisonnée
705 boul. Labelle
Chomedey
La Maisonnée
4820 boul. Samson
Chomedey
Marie Lou Variétés
4655 boul. Samson
Chomedey
Le Palais de la Fête
Centre d'Achat St-Martin
Chomedey
Le Palais de la Fête
Centre d'Achat 2000
Chomedey

Au Mei 
1550 D 
Chôme 
Cerval 
2856 L 
Chôme 
Tabag 
3045 C 
Chomi 
Boulai 
683 Pr 
Ste-Dc 
La Vil! 
1738 0 
Vimon 
Dépan 
7255 0 
Auteui 
Pâtissi 
5337 0 
Auteui 
Le Cai 
3476 C 
Fabrev 
Centre 
434 La 
Fabrev 
Pâtisse 
3399 C 
Fabrev 
Dépan 
335 bo 
Laval ( 
Charci 
401 La 
Rosem 
La Mai 
251 La 
Rosem 
Centre 
190 bo 
Ste-Th
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Un produit québécois 
à un prix imbattable

^ 66%
D’ESCOMPTE

du prix de détail suggéré

Prix régulier:
$000

PRIX DE VENTE: a partir de

■
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Au Menu Centre d'Escompte Grande Côte Boutique La Cocotte La Fourmilière Charcuterie La Fringale 80 La Maisonnée La Maisonnée
1550 Daniel Johnson 142 - 25ème Avenue Place Portobello 535, boul Laurier. 1185, boul. Moody, 3790 Boul des Forges 5020 - 1ère Avenue
Chomedey St-Eustache Brossard, Qué. Beloeil, Qué. Terrebonne, Qué Trois-Rivières Charlesbourg
Cerval Dépanneur Sylvain Beaulne Bocado Boutique Le Baluchon Bijouterie Cado Dépanneur Provi-Soir La Maisonnée
2856 Le Corbusier 37 St-Laurent 2877 Chemin Chambly, 605 Hôtel-Dieu, 646, rue St-lsidore, 4775 Boul. des Forges 8930 boul. Henri-Bourassa
Chomedey St-Eustache Longueuil, Qué. Ste-Hyacinthe, Qué. Ville des Laurentides, Qué. Trois-Rivières Charlesbourg
Tabagie Variétés Fleur de Lys Épicerie Du Coin La Maisonnée La Maisonnée St-Lin Variétés Tabagie du Carrefour La Maisonnée
3045 Cartier 187 St-Marc 872 ouest, boul. Curé Poirier 2505 ouest, boul. Casavant, 491, rue St-lsidore, 4520 Boul Royal 316 De la Camardière
Chomedey St-Eustache Longueuil, Qué. St-Hyacinthe, Qué. Ville des Laurentides. Qué. Trois-Rivières Québec
Boulangerie Renaud La Maisonnée Tabagie Ja-Gi La Maisonnée Biiouterie H P. Courteau La Maisonnée
683 Principale 107 St-Laurent 2435, rue Ste-Anne 434, rue Principale, 294 Boul Ste-Madeleme 1011 Ave Bourlamaque
Ste-Dorothée St-Eustache Longueuil, Qué.

La Maisonnée
2960 Chemin Chambly,
Longueuil. Qué.

St-Hyacinthe, Qué. St-Sauveur, Qué Cap de la Madeleine Québec
La Villa du Cadeau Marché Grande Côte Ambiance L'Entrée des Monts St-Sauveur La Maisonnée La Maisonnée
1738 des Laurentides 466 Grande Côte 949, boul. du Séminaire, Dépanneur 385 boul. Ste-Madeleme 2190 1ère Avenue
Vimont St-Eustache St-Jean, Qué. 68, rue De La Gare. Cap de la Madeleine Québec
Dépanneur Di-Ré Bonisoir Pharmacie Maisonneuve Le Point de Myre St-Sauveur, Qué J. S. Ducharme La Maisonnée
7255 des Laurentides 413 boul Sauvé La Maisonnée Carrefour Richelieu Les Variétés du Sommet 719- 4e rue 3173 Chemin Ste-Foy
Auteuil St-Eustache 2260 Chemin Chambly, Boul. Pierre Caisse 189, rue Morin, Shawinigan Québec
Pâtisserie Lavalloise Boutique la Cuisinière

Longueuil, Qué. St-Jean, Qué. Ste-Adèle, Qué Le Petit Cochon La Maisonnée
5337 des Laurentides 2801 des Promenades Cuisine Sélection La Ribanbelle Boutique Marie Céline 1566 - 5e Avenue 2101 Père Lelièvre
Auteuil Ste-Marthe Grand Marché Rive-Sud 100, rue Ellice, 45, rue St-Vincent, Shawinigan Duberger
Le Carrefour du Fumeur Pharmaxi Ste-Marthe 999 boul Taschereau

Greenfield Park, Qué
Beauharnois, Qué. Ste-Agathe, Qué. Aux Trouvailles des Cadeaux La Maisonnée

3476 Dagenais 3078 Chemin Oka Les Librairies Boyer Ltée MAURICIE 489 - 4e rue 1297 Maguire
Fabreville
Centre du Bricoleur Grandmont

Ste-Marthe La Maisonnée
242 Avenue Victoria,

73, rue Ellice,
Beauharnois, Qué.

Caillette et ses Souvenirs
109 Boulevard Est

Shawinigan
CANTONS DE L'EST

Sillery
La Maisonnée

434 Label le RIVE-SUO Greenfield Park, Qué Au Choix du Cadeau Maskmongé 11 rue Beaucage
Fabreville Déapnneur Bonisoir Pâtisserie Tournesol de 1050, boul. Mgr Langlois, Bijouterie Louiseville 1320 Belvedère Sud Vanier
Pâtisserie A la Tentation 5625, Grande Allée Greenfield Park Plaza K-Mart 134 St-Laurent Sherbrooke La Maisonnée
3399 Dagenais Brossard, Qué. 220 Victoria, Valleyfield, Qué Louiseville 3170 Chemin Royal
Fabreville Dépanneur Général Brossard Greenfield Park, Qué. Charcuterie Tobon Mateus Centre de Décoration Clémence Giffard
Dépanneur Charcuterie du Lac
335 bout. Ste-Rose
Laval Ouest

5645 Grande Allée
Brossard, Qué.
Dépanneur Thélou

Dépanneur Cousineau 1983
5821 Cousineau
St-Hubert, Qué.

50, boul. Dufferin,
Valleyfield, Qué.
Les Librairies Boyer

Galeries LouiseviHe
550 Boul. Est
Louiseville

Sherbrooke
QUÉBEC

La Maisonnée
736 Ave Royale
Beauport

Charcuterie de la Campagne 5415 Grande Allée La Maisonnée 10, rue Nicholson, J.A. Giguère & Fils La Maisonnée La Maisonnée
401 Labelle Brossard. Qué 5664 Chemin Chambly Valleyfield, Qué. 331 Ave St-Laurent 2835 Chemin St-Louis 4449 rue Des Roses
Rosemère Galeries des Viandes St-Hubert, Qué LAURENTIDES Louiseville Ste-Foy Orsainville
La Maisonnée 3120 Rome Pâtisserie de la Mairie La Crémaillère Boutique La Balayeuse de 3-R La Maisonnée La Maisonnée
251 Labelle Brossard. Qué, 5950 boul. Cousineau 20, Place Bourget Sud, 1373 Boul Laviolette 1365 Chemin Ste-Foy 1372 rue St-Jacques
Rosemère Mégil Brossard 120947 Canada St-Hubert, Qué. Joliette, Qué. Trois-Rivières Ste-Foy Ancienne-Lorette
Centre Electro-Culinaire Mail Champlain L'Air du Temps Aux Doigts De Fée Boutique Electrique La Maisonnée La Maisonnée
190 boul Labelle 2150, boul. Lapinière. 600, boul Laurier, 117, rue St-Paul 4130 Boul. Des Forges 6950 Henri-Bourassa 345 rue Racine
Ste-Thérèse Brossard. Qué Beloeil, Qué Joliette, Qué Trois-Rivières Charlesbourg LoretteviHe
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SAMEDI
LE 11 FÉVRIER

" ' rose/ X-FIN 6

ALTE!^'

Pour les tout-petits, Radio-Canada vous offre 
“Objectif Lune” tiré des Aventures de “Tlntin”.

OBJECTIF
LUNE

Radio-Canada,
14h: À “Ciné-famille”, 
on présente aux tout- 
petits “Objectif 
Lune”, dessin animé 
tiré de l’oeuvre de 
Hergé.

En Syldavie, le pro­
fesseur Tournesol 
prépare dans son la­
boratoire secret une 
expédition sur la lune. 
Un espion fait partir 
prématurément une 
fusée expérimentale à 
bord de laquelle Mi- 
lou s'est glissé par 
hasard. Le vaisseau 
spatial mis au point 
par Tournesol est 
donc lancé immédia­
tement avec, à son 
bord, le professeur et 
son assistant, Tintin, 
le capitaine, ainsi que 
trois passagers clan­
destins, les détectives 
Dupont et Dupond et 
l’espion.
LE PIÈGE 
À CONS

Radio-Canada,
0h15: “Le piège à

cons” est un drame 
réalisé et interprété 
par Jean-Pierre 
Mocky. Lise Roy et 
Bruno Metter en sont 
les interprètes.

Après les événe­
ments de mai 68, un 
professeur s’est exilé 
en Orient. Dix ans 
plus tard, il revient en 
France et revoit les 
jeunes contestataires 
qui se sont nourris de 
ses idées.

ANATOMY 
OF A
SEDUCTION

C.B.C. 23 h 3 7 :
“Anatomy Of A Se­
duction” est un film 
signé Ron Hastings et 
mettant en vedette 
Susan Flannery, Ja­
meson Parker, Rita 
Moreno et Ed Nelson.

Une femme divor­
cée a une aventure 
avec un jeune 
homme, ami de son 
fils. Ils tentent de ca­
cher cette liaison 
mais le fils et la mère 
de l’autre garçon fi­
nissent par découvrir 
l’histoire.

"Anotomy of a seduction” met en vedette un 
des plus beaux “mâles” de la télévision améri­
caine, Jameson Parker.

DIMANCHE
LE 12 FÉVRIER

RIO BRAVO
Radio-Canada, 

0h20: Dans le cadre 
de “Ciné-Club", on 
nous présente un 
western de Howard 
Hawks. “Rio Bravo"

a été réalisé en 1959 
et met en vedette 
Dean Martin, John 
Wayne et Walter 
Brennan.

Le shérif de Rio

Bravo vient d’arrêter 
un dangereux bandit 
protégé par son frère, 
puissant et riche pro­
priétaire d’un ranch. 
Celui-ci cerne la ville 
avec ses hommes 
pour empêcher les 
renforts extérieurs ou 
le transport du pri­
sonnier. Une lutte 
sans merci s'engage 
entre les hors-la-loi 
et les représentants 
de la justice.

Les critiques ont 
considéré que l’Inter­
prétation était des 
plus justes et des 
plus fouillées. Ce 
western de la plus 
pure tradition voit 
son rythme ralenti 
par une aventure 
sentimentale qui 
vient s’y Infiltrer.

AVANT-HIER
Radio-Québec, 

21h30: À “Ciné-ré- 
pertoire", on met à

Un vieux film de George Cukor qui met en vedette 
la grande Greta Garbo, “Camille”.

l’affiche “Avant- 
hier". Ce drame hon­
grois réalisé en 82 
par Peter Bacso met 
en vedette Eva Igo, 
Gyorgy Dormer et 
Karoly Nemcsak.

Hongrie, 1947. Dor- 
rotya Gonczl, fille 
d’aubergiste, a évo­
lué et travaillé avec 
des groupes de jeu­
nes révolutionnaires. 
En compagnie de ca­
marades qui ont 
comme Idéal la créa­
tion d’une nouvelle 
société, la jeune fille 
va travailler un été en 
Yougoslavie à la 
construction d’une 
voie ferrée. Lors d’un 
procès dans lequel 
se trouve Impliqué 
Tokody, son amant, 
elle fait une fausse

déposition, l’incri­
minant ainsi.

Tokody est arrêté 
et la jeune füle essaie 
vainement de savoir 
où il a été amené. 
Découragée, Dor- 
rotya se met à boire.
CAMILLE

C.T.V. 12h30: On 
met à l’affiche “Ca- 
mllle”, film de 
George Cukor réalisé 
en 1936. Greta 
Garbo, Robert Taylor 
et Lionel Barrymore 
en sont les interprè­
tes.

Tiré d’une nouvelle 
d’Alexandre Dumas, 
ce film nous raconte 
l’histoire d’une cour­
tisane parisienne qui 
finit par découvrir le 
véritable amour.

Un western réalisé en 1959, “Rio Bravo”. Un drame hongrois réalisé en 1982, “Avant-hier” à Radio-Québec, jeudi.

LUNDI
LE 13 FÉVRIER

TONNERRE 
DE DIEU

Radio-Canada,

14h30: “Tonnerre de 
Dieu” est une comé­
die dramatique réa­
lisée en 65 par Denys

de la Pattelière. Jean 
Gabin, Lilli Palmer, 
Michèle Mercier et 
Robert Hossein en 
sont les protagonis­
tes.

Un vétérinaire à la 
retraite, misanthrope 
et bourru, noie ses 
idées noires dans l’al-

Un film belge dans lequel on retrouve la charmante 
actrice Marie Dubois, “Du bout des lèvres”.

Retrouvez vos artistes français favoris dans “Tonnerre de Dieu”.
Lia» i 1 k .i.l Xk lIVL'k.lV'Vl.kikb,!.

cool. Lorsqu’il a trop 
bu, il ramène à son 
château clochards et 
chiens perdus, au dé­
sespoir de sa femme. 
Un jour, il recueille 
une prostituée et l’ai­
dera à se réadapter.

Ce long métrage a 
été créé d’après le ro- 
man “Qui m’em­
porte’’ de Bernard 
Clavel.
DU BOUT 
DES LÈVRES

Télé-Métropole, 
12h30: On nous pro­

pose un film belge 
ayant pour titre “Du 
bout des lèvres". Ce
drame psychologique 
de Jean-Marie Deges- 
ves est interprété par 
Marie Dubois, Olivier 
De Saedeleer, Fran­
cine Blistin et Geor­
ges Aubrey.

Âgé de quinze ans, 
et plutôt solitaire, Fer­
nand porte un intérêt 
tout particulier à une 
femme tout aussi so­
litaire que lui, mais 
qui pourrait être sa 
jeune mère.
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MARDI
LE 14 FEVRIER

Un classique à ne pas manquer, “Roméo e< Juliette" à 
Télé-Métropole le 14 février.

LE COUP 
DE L’ESCALIER

Radio-Canada,
14h30: ‘‘Le coup de 
l'escalier” est un film 
d’aventures réalisé par 
Robert Wise et inter­
prété par Harry Bela- 
fonte, Robert Ryan et 
Shelley Winters.

Un ancien policier 
organise un vol de 
banque. Il s'allie deux 
complices: un Noir qui 
a contracté des dettes 
aux courses et un chô­
meur, ex-détenu.

SYBIL
Radio-Canada, 20h: 

À "Télé-Sélection” on 
pourra voir la seconde

t'Æi'

ÆÂ

À ne pas manquer, “Sy­
bil" (seconde partie). Ce 
film met en vedette Sally 
Field et il fut considéré 
comme un chef-d’oeuvre 
lors de sa sortie.

“Le coup de l’escalier” 
est un film d’aventures 
interprété par Harry Be- 
lafonte.

partie et la fin de “Sy­
bil”. Cette production 
a été réalisée par Da­
niel Pétrie et met en
vedette Joanne Wood­
ward et Sally Field.

Sybil a développé, 
pendant son enfance, 
des problèmes très 
particuliers. Une mère 
instable et des condi­
tions difficiles pour 
l’enfant l’ont fait se ré­
fugier dans d’autres 
personnalités que la 
sienne. Un psychiatre 
la traitera pour l’aider 
à assumer sa vraie 
personnalité.

Selon les critiques 
aussi nombreuses 
qu’élogieuses, ce film 
révèle le talent de Sally 
Field et fut considéré 
comme un chef-d’oeu­
vre lors de sa sortie.

L’AMÉRICAIN
Radio-Canada, 

0h20: On met à l’af­
fiche une étude de 
moeurs réalisée et in­
terprétée par Marcel 
Bozzuffi, “L’Améri­
cain” met en vedette 
Jean-Louis Trinti- 
gnant, Françoise Fa­
bian, Bernard Fresson 
et Rufus.

Un homme a passé 
une quinzaine d’an­
nées en Amérique. Il 
revient à Rouen, sa 
ville natale, et recher­
che les anciens com­
pagnons de son ado­
lescence. Il veut savoir 
si, dans l’âge adulte, 
ils ont réalisé leurs rê­
ves de jeunesse.

Jean-Louis Trintignant 
dans “L’Américain”.

LES DEUX 
AMIES

Radio-Québec, 20h: 
Dans le cadre de 
“Ciné-mardi" on met à 
l'affiche “Les deux 
amies”, un drame psy­
chologique américain 
signé Claudia Weill. 
Mélanie Mayron, Anita

Skinner et Eli Wallach 
sont de la distribution 
de ce long métrage 
réalisé en 1978.

Espérant qu’on fi­
nisse par reconnaître 
ses talents, la photo­
graphe Susan Wein- 
blatt doit pratiquer son 
métier dans les maria­
ges et autres fêtes fa­
miliales. Anne, l'amie 
qui veut devenir ro­
mancière et qui par­
tage son appartement, 
se marie. Susan se re­
trouve seule. Troublée 
par l'attachement 
qu'un rabbin plus très 
jeune lui démontre, 
Susan a finalement 
une liaison avec un 
jeune enseignant. Son 
talent sera enfin re­
connu et elle exposera 
dans une galerie d’art. 
Cet événement per­
mettra à Anne et Su­
san de renouer leur 
amitié.

“ROMÉO ET 
JULIETTE’’

Télé-Métropole, 
12h30: Ceux qui n’ont 
pas eu la chance de 
voir ce magnifique film

Eiti Wallach partage la 
vedette avec Mélanie 
Mayron et Anita Skinner 
dans “Les deux amies”.

de Franco Zeffirelli, 
"Roméo et Juliette”,
pourront se reprendre 
aujourd’hui. Ce long 
métrage est interprété 
par Leonard Whitting, 
Olivia Hussey, Milo O’ 
Shea et John McE- 
nery.

Roméo, fils unique 
du seigneur Montaigu, 
et Juliette, la fille du 
seigneur Capulet, 
éprouvent l’un pour 
l’autre un amour ar­
dent. Mais il ne peut 
être question de ma­
riage. une vieille ini­
mitié opposant leurs 
familles respectives.

JEUDI
LE 16 FÉVRIER

“AU-DELÀ 
DES GRILLES”

Radio-Canada, 
14h30: “Au-delà des 
grilles”, tel est le titra 
du long métrage qu’on 
noua propose cet 
après-midi. Ce drame 
de René Clément est 
interprété par Jean 
Qabin, Isa Miranda, 
Vers Talchl et Andrea 
Checd.

Un criminel se 
sauve en Italie où il 
rencontre une petite 
tille qui lui sert de
gutov ex a inunpreie. n
s» lit d'amltlé avec la 
mère de la fillette.

ACCROCHE-TOI 
J’ARRIVE

Radio-Canada,

20h: Les téléspecta­
teurs auront l’occa­
sion de voir “Accro- 
che-toi J’arrive” une 
production cana­
dienne aux “Grands 
films”. Réalisée par 
Alvln Rakoff en 1979, 
cette comédie rem­
plie d’action et de 
suspens met en ve­
dette Elliot Gould, 
Kate Jackson et Ar­
thur HW.

Dans cette histoire, 
un bdifant professeur 
d'histoire à l'univer­
sité Harvard se rend 
compte que la cor- 
rtipnon. Hr cyntsiira 01 
l'Indifférence sont 
très répandus autour 
de lui. H en a assez 
de cette situation, 
mais lorsqu’un de 
ses étudiants estas-

Une production canadienne regroupant plusieurs 
grandes vedettes comme Kate Jackson (Les anges 
de Charlie), ‘‘Accroche-toi, J’arrive”.

sassiné devant la 
porte de son bureau, 
et lorsqu’un mysté­
rieux paquet dispa­
raît, sa vie est non 
seulement bousculée 
mais transformée. 
Soudainement il est 
envahi par des 
agents secrets terri­
fiants et une journal 
liste obstinée, Polly 
Bishop.

Chariton Heston est un 
des comédiens qui in­
terprète ie drame his­
torique ‘‘Khartoum’’.

KNARTOUM
Radio-Canada,

Oh20: “Khartoum”** 
un drame historique 
réalisé par Basil 
Dearden et met en ve­
dette Charlton Hes­
ton, Laurence Olivier 
et Richard Johnson.

En 1880, un agita­
teur musulman, sur­
nommé le Mahdl, 
soulève les popula­
tions du Soudan. Le 
gouvernement britan­
nique, à la demande 
de l’Égypte, envoie le 
général Gordon pour 
diriger la défense de 
la ville de Khartoum, 
mais refuse de dé­
pêcher des troupes.

Un long métrage qu’on nous présente l’après-midi, 
“Au-delà des grilles” avec Jean Gabhi

Gordon utilise son 
personnel de 

1 forcer la main 
’Angleterre et des 

soldats britanniques 
sont envoyés en Afri­
que.

“UN TUEUR 
DANS U 
FOULE"

Télé-Métropole, 
12h30: “Un tueur 
dans la foule”, tel est 
le titre du drame po­
licier qu’on nous pro­
pose aujourd’hui. 
Cette production si­
gnée Larry Peerce est 
Interprétée par Charl­
ton Heston, John 
Cassavetes, Beau 
Bridges, Jack Klug~ 
man, Martin Balsam 
et Gena Rowlands.

Un homme est 
armé d’un fusil à lon­
gue portée. Il s’ins­

talle sur une tour de 
béton du stadium de 
Los Angeles, alors 
que doit s’y disputer 
une Importante perde 
de football. Il s’ap­
prête à tirer dans ta 
foute.

A voir, pour son 
Imposante distribu­
tion.
“ON N’EST PAS 
DES ANDES"

Radio-Québec, 
19h30: “Cinéastes è 
l’écran” met à l’af­
fiche un documen­
taire de Guy Slmo- 
neau et Suzanne Guy. 
“On n’est pas des an­
ges” nous fait ren­
contrer des femmes 
et des hommes han­
dicapés physique­
ment. Ceux-ci nous 
parlent de leur vie se­
xuelle, qu’ils ont su 
adapter à leur corps.

VENDREDI
LE 17 FEVRIER

Charles Bronson est la vedette du film “L’é 
vadé”.

L’ÉVADÉ
Radio-Canada, 

0h25: “L’évadé”, 
film d’aventures 
réalisé par Torn 
G ri es est interprété 
par Charles Bron­
son, Robert Duvall 
et Jill Ireland.

Une femme en­
treprend de faire 
évader son mari, 
enfermé dans une 
prison du Mexique, 
pour un meurtre 
qu’il n’a pas com­
mis.

Ce film plaira 
aux fans de Char­
les Bronson.

“PATRICIA 
ET JEAN- 
BAPTISTE"

Radio-Canada, 
2h25 “Patricia et 
Jean-Baptiste” est 
une satire réalisée 
et interprétée par 
Jean-Pierre Lefeb­
vre. Ce film qué­
bécois met éga­
lement en vedette

Patricia Kadeni-La- | 
croix.

Récemment ar- : 
rivée d’Europe, Pa- I 
tricia se cherche | 
un emploi. Le pro- . 
priétaire d’une ma- ' 
nufacture de meu- | 
blés l’engage s 
comme secrétaire [ 
et met à sa dispo- I 
sition un des ses | 
employés pour rai- . 
der à se trouver un 
appartement Patri- | 
cia se montre ca- s 
pricieuse dans le [ 
choix de son logis. I
“THE IDOL I 
MARKER" i

C.T.V., 1H20: On I 
met à l’antenne I 
“ne Idol Maker". | 
Ce drame est Inter- * 
prété par Ray Shar- I 
key, Tovah Fel- ■ 
dush et Paul Land.

Un Jeune homme > 
ambitieux utilisera | 
ses talents et ■ 
transformera un 1 
adolescent en ve- I 
dette rock. a

4 %

Le drame “The Idol Maker’
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Ala télé cette semaine
SAMEDI

11 heures

NOS JEUNES 
ESPOIRS EN 
PATINAGE 
ARTISTIQUE

15 heures

RACONTE-MOI 
LA MER

r h

Télé Métropole. Comme les années pas­
sées, nous pourrons voir le "Défilé de nuit" 
qui inaugure lé Carnaval de Québec et quel­
ques unes des féeries qui prennent place à 
cette occasion. Nicole Boulanger et Claude 
Mercier commentent cet événement annuel.

DIMANCHE
20h30

NEIGE, ET GRAFFITI: 
DE L’HUMOUR EN 
PLEIN HIVER

Radio-Canada. Le sport du patinage ar­
tistique rencontre une grande faveur chez 
le public, parce qu'il allie l'aspect spectacle 
et grâce à des démonstrations physiques 
impressionnantes. “Les Héros du samedi” 
nous offre une émission sur le patinage ar­
tistique chez les jeunes de 6 à 12 ans. L'a­
nimateur Pierre Dufault présente ce repor­
tage de la finale régionale du club Montréal- 
Concordia, enregistré à l’aréna Michel-Nor- 
mandin, tandis que l’analyste Charleen 
Wong commente les performances.

Parlant de patinage artistique, soulignons 
que le lendemain dimanche, à 14 heures, 
l’animateur René Lecavalier nous présen­
tera, dans le cadre de “l'Univers des 
sports”, des reportages sur les Champion­
nats d'Europe tenus entre le 9 et le 13 jan­
vier derniers.

13 heures

QUE FAIRE D’UN 
MILLION DE 
DOLLARS?

CBC. Cette station tombe "pile", après 
l'eftervescence non encore calmée (si on 
se tie aux ventes de billets de loterie) qui 
a marqué la 6/49 dernièrement. En effet. 
CBC a programmé 7 épisodes d'une sé­
rie qui a déjà été diffusée à CBS entre 
1955-60 intitulé "The millionnaire". L’his­
toire met en scène Un multimillionnaire, 
John Beresford Tipton qui, de son do­
maine de 60,000 acres, donne des ins­
tructions à son secrétaire. Michael An­
thony, à l’effet d'offrir à des individus un 
chèque de $1 million, afin de voir ce 
qu'ils en feront. La seule stipulation at­
tachée à ce don est que ces gens ordi­
naires n'essaient pas de trouver l'identité 
du mystérieux donateur et qu'ils ne révè­
lent à personne, sauf leur conjoint, com­
ment ils ont reçu cet argent. Jusqu'à quel 
point ce million de dollars imprévu chan­
gera-t-il la vie des récipiendaires? La ve­
dette de cette série épisodique est Marvin 
Miller. Le second épisode sera diffusé le 
lendemain, dimanche le 12, à 11 heures.

Pierre Thibaut
i

POUR VOTRE 
PROGRAMME 
DE PUBLICITÉ

CONSULTEZ-MOI!
Montréal: 282-9600 

Extérieur: 
1-800-361-4345

Télé Métropole. Bien que la diffu­
sion des Olympiques perturbe les ho­
raires réguliers des émissions, souli­
gnons que cette émission, qui a dé­
buté le 21 janvier, présente une série 
sur les fameux "Grands Voiliers" qui 
nous visiteront l’été prochain, ainsi 
que les fêtes qui marqueront le 350e 
anniversaire de la fondation de la ville 
de Québec. Une folie douce qui a déjà 
commencé à faire beaucoup jaser et 
pour cause! C'est Gilles Pelletier qui 
anime!

21 heures

LE CARNAVAL 
DE QUÉBEC

^«§§11!:.:.,

Télé Métropole. Voici un "Vedettes 
Plus" tout-à-fait spécial, qui s est 
donné pour tâche de nous faire appré­
cier l’hiver. En effet, avec l'humour très 
spécial de Guy Fournier, les chanteurs 
et comédiens Normand Brathwaite, 
Belgazou, Louise Portai, Gaston Le­
page et l’invité spécial Joël Denis nous 
font vivre, plus ou moins à contre­
coeur, les plaisirs de l’hiver, à cheval 
sur une motoneige... L'intrigue met en 
scène Normand Brathwaite et Belga­
zou, un couple qui est un fan de la mo­
toneige. Par contre, leurs amis, Louise 
Portai et Gaston Lepage, sont pour leur 
part amants du soleil, du sable et des 
températures nettement au-dessus de 
la normale. À la veille de prendre des 
vacances dans le Sud, une panne leur 
fait manquer l'avion. Le rêve perd sa 
réalité et ils ne leur restent plus qu'à se 
rendre dans les Laurentides, au chalet 
de Normand et Belgazou; c’est proche 
et bien moins ennuyeux... Bref, une co­
médie prétexte à des sourires, des 
chansons et de l'entrain.

20h50

LES GRANDS ESPRITS
L . . • - ■ , ...... ,:;„V
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Radio Canada. Et bien ça promet! Cette fols, ce sont quatre écrivains qui se retrouvent 
face-è face et dès l’entrée de jeu, la discussion s’amorce, emportée, pleine de saveur, de 
drôlerie, de passion., il s’agit de Machiavel (Jean Marchand) un personnage prestigieux de 
la Renaissance qui est encore considéré comme “un monstre cynique et amoral, un fils de 
Satan”. Puis vient Sun Yat-Sen (Germain Houde), le premier président de la République de 
Chine, médecin converti au christianisme et philosophe devenu révolutionnaire, le seul à 
être aussi admiré que Mao Taé-Toung. George* Sand (Denise Morelle) tait un grand coup 
d’éclat dés son apparition et elle ne rend pas la partie facile è l’animateur et aux trois autres 
Invités avec son franc parler dont; voici un exemple: “Les hommes ne sont Jamais ce qu’on 
espère: ils ne sont faits que pour être trompés par les rois., par les femmes et par eux-mê­
mes!” Enfin, Artatote viendra mettre un peu d’ordre dans tout cela; il-est interprété par Jac­
ques Galipeau. La seconde partie sera diffusée dimanche prochain à la même heure.
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21 heures

c c CELEBRITY”

CTV. Voici une mini série répartie en 
trois épisode qui seront diffusés durant 
deux heures chaque fois dimanche le 12, 
lundi le 13 et mardi 14. En 1950, trois jeu­
nes hommes graduent de l’école secon-, 
daire et souhaitent devenir célèbres, cha­
cun dans leur carrière favorite c'est-à-dire 
une vedette de films, un grand journaliste 
et un religieux charismatique. Mais cha­
cun doit assumer son propre enfer et leur 
mémoire est hantée par une certaine nuit 
de noire violence et un secret coupable 
qu’ils partagjent et qui pourrait les détruire 
tous les trois. Les rôles sont interprétés 
par Joseph Bottoms, Ben Masters, Mi­
chael Beck, Hal Holbrook, Ned Beatty, 
Dianah Manoff, James Whitmore et Deb­
bie Allen.

21h30

LA MICRO 
ÉLECTRONIQUE

Télé Métropole. La micro électronique 
est utile particulièrement au sein de la 
petite et moyenne entreprise. Malheureu­
sement, le Québec est en retail sur 
d’autres pays industrialisés. Pour inver­
ser la vapeur, la Société de micro élec­
tronique de Sherbrooke s'occupe acti­
vement de ce dossier soit en aidant l'en­
treprise à avoir accès à une source im­
portante de renseignements ou en met­
tant un personnel qualifié en place pour 
faciliter l'adaptation. L’animateur est 
Claude Préfontaine. .

LUNDI
11h30

Radio Canada. Les enfants des Pierrafeu 
sont des petits bouts-de-chou irrésistibles. À 
compter de lundi, nous pourrons voir une 
nouvelle série de dessins animés où les en­
fants ont grandi et sont devenus adoles­
cents. Ils sortent beaucoup en groupe et 
Agathe se met souvent les pieds dans les 
plats (retiendrait-elle de son père?). Divers 
imbroglios constituent la trame de ces émis­
sions amusantes. Par contre, il est probable, 
à cause de la provenance américaine de la 
série (Colombia Pictures), que les rôles tra­
ditionnels garçons-filles nous seront encore 
une fois imposés...............................

4 * » • I ê « «I » »«•«* è.è



23h25

CHARLES
AZNAVOUR
PARLE...

TVFQ. Au “Théâtrè de Bouvard”, 
durant toute la aemalne du 13 au 17 fé­
vrier, noua verrons Chartes Aznavour... 
intéressant parce quion a plus souvent 
l’occasion de l’entendre chanter (ou 
jouer ia comédie) que se raconter.

MARDI
14h30

LES FEMMES ET 
L’ÉCONOMIE

Radio Québec. Dans cette émission en prove­
nance de l'Estrie, on joue "Cartes sur table" en 
abordant l’économie par rapport aux femmes. Or, 
de plus en plus, ces dernières ne font pas abstrac­
tion de cette réalité, puisqu'elles en subissent du­
rement les conséquences et souhaitent être recon­
nues comme des intervenantes valables sur ce 
plan.

15 heures

i» *

ENTRE LES MÈRES 
ET LES FILLES

TVFQ. L'amour des filles pour leur mère est de 
toutes les nuances, passant de la passion à l’irrita­
tion et encore... Ce dossier illustre le problème en 
présentant quatre cas fort différents. Après l’intérêt 
qu’a suscité "Ma mère, mon miroir", voici un autre 
point de vue. Cette émission est une reprise car elle 
a été diffusée la semaine dernière mais nous en 
avons été avisées trop tard pour vous en informer.

18 heures

ATOUT COEUR
*•••,• «fc#•.»«• »# *• * - ••

À la télé cette semaine

TVFQ. Cette émission du 14 février, jour de la 
Saint-Valentin, nous permet de voir Louise Por­
tai qui vient de faire, à Paris, la première partie 
du spectacle de Maxime LeForestier avec beau­
coup de succès. Il y aura également Musical 
Use et un vidéo d'AI Jarreau, tout cela présenté 
par Patrick Sabatier.

21h30

QUI EST CETTE 
NOUVELLE RACE 
DE CADRES?

TVFQ. À “Apostrophes ", Bernard 
Pivot s'interroge sur ce groupe social 
qui grandit, s'étend, prolifère, investit 
la vie active des pays développés: les 
cadres. C'est qu’ils se situent entre 
les patrons et les employés-ouvriers 
et ils donnent l'image de bipèdes à 
dents longues, divers d'origine mais 
aussi menaçants que menacés. Pour 
développer la réflexion, il y aura Luc 
Boltanski qui a écrit “Les cadres'', 
Guy Groux qui a écrit “Les cadres”; 
Daniel G. Jouve qui a écrit “Votre 
carrière: conseils pour la piloter”; 
Jean-Louis Servant-Schreiber qui a 
écrit “L'art du temps” et Alexandre 
Wickham, co-auteur avec Marc Pat­
terson du volume Les carriéristes

22h30

LES EXCES DU
CONDITIONNEMENT
PHYSIQUE

TVFQ. On nous le répète: ‘‘Bougez, 
c’est la santé”. Faire du sport, c’est une 
mode et peut-être aussi une nécessité. 
Mais on peut aussi en mourir. Alors que 
faire: ne pas y toucher? Et quand s’arrê­
ter? Ce dossier nous met en garde contre 
les excès et les abus côté conditionne­
ment physique. Il fait le point sur ce qu’il 
est prudent et souhaitable de faire en ce 
domaine... et ce qui l'est moins.

T-* » f M ■.** * 1 r • * t • » 1

MERCREDI
19 heures

OH! LES VILAINES 
RUMEURS...

TVFQ. Elles sont nombreuses, ces ru­
meurs qui viennent d'on ne sait où et qui, 
parfois, brisent des coeurs ou des vies. Ils 
sont nombreux, ces silences qui couvrent 
des misères, des lâchetés quotidiennes. 
Le mécanisme des rumeurs et des silen­
ces est analysé au cours de cette émis­
sion. Il y aura la participation de l'auteur 
d’un livre sur le sujet. Jean-Noël Kapferer 
qui a écrit "Les chemins de la persua­
sion". À “Aujourd'hui la vie: rumeurs et 
silence.”

VIVRE

DES ANGES
\

•v %

Radio Québec. Dans ce premier témoi­
gnage. des femmes et des hommes han­
dicapés physiques parient de leur vie se­
xuelle qu'ils ont su adapter à leur corps. Il 
a été réalisé en 1981 par Guy Simoneau et 
Suzanne Guy qu’on peut admirer d'avoir 
abordé ce sujet tabou. Au programme, éga 
lement "J vous conterai ça une autre fois” 
est un court métrage de Pierre Desjardins 
dans lequel Roger Oueltette évoque ses 
souvenirs. À travers ses propos, nous pou­
vons situer dans te temps et l'espace le 
phénomène du conteur à l’intérieur de la 
tradition orale au Québec le genre de vie. 
le déroulement des soirées d'antan au 
chantier et à la campagne. Roger Ouellette 
raconte ainsi “La jambe de bois".

ms >

mm

Radio Québec. La solitude, vous connaissez? 
Voici un voyage à trvers la solitude, celle qui est 
choisie et celle qui est imposée avec, à l’appui, 
des témoignages d'adultes de vieillards et 
même d’enfants.

22h30

MOI... JE

TVFQ. À ce magazine d'informa­
tion générale, deux sujets retien­
nent particulièrement l’attention. Le 
troc qui constituent maintenant 20% 
soit le cinquième du commerce in­
ternational et ce qui a été intitulé 
“La tornade blanche chez les gens 
ordinaires" soit la révélation que de 
plus en plus de gens tout-à-fait or­
dinaires utilisent de la cocaïne.

ON N’EST PAS

JEUDI
19h30

VENDREDI

20 heures

VIVE LE 
QUÉBEC LIBRE

MONTREAL • MATIN
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Radio Québec. Pour la première fois 
dans l’histoire du Québec, la question de 
l’indépendance occupe, entre 1960 et 
I960, la scène idéologique. Non seule­
ment les hommes politiques et les intel­
lectuels mais toute la population discute, 
élabore des stratégies, spécule sur l'in­
dépendance (et se déchire aussi). Qu’on 
soit pour ou contre, Il faut cependant ad­
mettre que cette idée à fait bouger le 
Québec comme jamais auparavant L’é- 
mlssion est animée par François Ricard. 
L'émission sera rediffusée le lundi 20 fé­
vrier h 21h30.

de ia France 
à l'émancipation 

du Québec
Teste tetégrai ée te ééd—Woe de président

tJFJIS pip! v 
imam mmm
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20h30

“LA TROISIÈME 
VAGUE” DE 
ALVIN TOFFLER

CTV. Voici une présentation spéciale 
sur cette réflexion du futorologue Alvin 
Toffler, auteur de volumes célèbres sur... 
l’avenir. La troisième vague est une hy­
pothèse visant à nous aider à prévenir le 
genre de violence et de réactions qui 
pourraient accompagner les profonds 
changements sociaux et technologiques 
qui nous submergent actuellement.
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cette sema

LUNDI, 19 heures

>V-.’

Une vie...
Télé Métropole. À cause de la diffusion de repor­

tage sur les Jeux Olympiques, cette émission est re­
mise au lundi, 13 février à 22 heures. À la suite des 
révélations inquiétantes de Angiole, monsieur Va- 
nasse se rend chez Barrymore pour entendre sa 
version de certains faits rapportés par le délateur. Il 
reste maintenant à savoir qui dit la vérité. Au cours 
d’une rencontre avec Anne. Claude Blais perçoit 
une lueur d'espoir dans ses yeux. Peut-être est-il 
l’indice que la jeune femme partage son enthou­
siasme.

LUNDI, 19H30

Terre humaine

t

Radio-Canada. Michel et Annick reçoivent le 
résultat des examens médicaux de Vincent 
Jocelyne éclate devant le harcèlement se­
xuel de Cantin.

MERCREDI, 19H30

Le temps d'une paix

Radio-Canada. Le 
curé, Joseph-Arthur et Si- 
méon décident de faire 
une démarche commune 
auprès de Juliette pour 
faire supprimer le haut- 
parleur qui diffuse de la 
musique par les beaux 
soirs. Ils rencontrent ainsi 
Alexandrine Fournier-Bel- 
leau et constatent les 
changements que son 
voyage en Europe ont ap­
porté à sa personnalité. 
Raoul cherche à connaî­
tre l'identité des invités 
de Ben. Alexandrine se 
rend à la ferme de Rose- 
Anna pour remettre à Ti- 
coune un cadeau de la 
part de son frère Amé- 
dée.

MERCREDI, 20 heures

- Télé Métropol». Denis# est de 
retour à Belle-Rive. Elle raconte i 
son frère les menus détails de son 
voyage à Parla.. De son cAté, 
Phonse lui apprend que Bobi est 
parti et lui remet une lettre de son 
Bis. Quelle sera la réaction de De­
nise en apprenant cette nouvelle? 
Au cours d’un entretien avec le 
curé Carlgnan, Martine lui révéle 
son terrible secret.. Un habitant de 
Belle-Rive est trouvé à demi-mort 
sur le bord d’un fossé. Tout le 
monde sait au village qu’il a beau­
coup d’ennemis. Mais qui pourrait 
lui en vouloir à ce point?

Beüerive

••••••••••••••••••••B

*••••••••••••••••••••
LUNDI, 20 heures

LA VIE DE 
BERLIOZ

Radio-Canada. 1ère de 
6. Voici la vie mouvemen­
tée de celui qui a été sur­
nommée le seul grand 
musicien romantique 
français. Dans le premier 
épisode, le jeune Hector 
Berlioz quitte les études 
de médecine qu’il a en­
treprises pour plaire à 
ses parents. Il leur an­
nonce bientôt sa ferme 
décision de se consacrer 
exclusivement à la musi­
que, ce qui provoque de 
fortes réactions.

MERCREDI, 
21 heures

LES OISEAUX 
SE CACHENT 
POUR MOURIR

amour vrai et romantique 
au père Ralph qui essaie, 
bien en vain, de lui expli­
quer sa situation. Ce qui 
complique tout, c’est que 
le père Ralph se sent for­
tement attiré par Meggie. 
Mary donne une récep­
tion à l'occasion de son 
75e anniversaire et elle 
meurt la même nuit, sui­
cidée, laissant au père 
Ralph son ultime tenta­
tion... Le religieux choisit 
de monter dans la hiérar­
chie de l’Eglise au lieu de 
privilégier Meggie et sa 
famille mais gêné, il dé­
cide de quitter la région.

Radio-Canada. Cet
épisode met en vedette 
le comédien John Ire­
land. Il raconte l’his­
toire de deux amis qui 
contractent la fièvre de 
l'or. Mais qui de l'un ou 
l'autre obtiendra la 
concession de Mono 
Creek? C’est là toute 
l’histoire.

VENDREDI, 
21 heures

LES
PLOUFFE

« - ■s.’V/

Radio-Canada. 3 de 10.
Maggie est devenue une 
très belle jeune fille qui 
n'hésite pas à avouer son

VENDREDI,
14h30

KLONDIKE
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Radio-Canada.
1 ère de 6. Québec, 
été 1938. Denis Bou­
cher accueille à la 
gare son ami de Cin­
cinnati, le pasteur 
Tom Brown, venu 
rendre visite à sa 
fiancée, Susan Con- 
nely. Cette dernière 
suit des cours de 
français chez les Ur- 
sulines. Denis ne 
tarde pas à présenter 
le couple à ses voi­
sins, les Plouffe, une 
paisible famille de la 
basse-ville.

LUNDI, 20 heures

To/i/re et Se!

Radio-Canada. Marie-Rose reçoit un va- 
lentin étrange. Elle s’imagine que c’est le 
“prince charmant” qui le lui a envoyé...

| LUNDI, 20h30 |

La Bonne Aventure

9 * y-m
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Radio-Canada. Denis vient chercher Ma­
xime pour une pratique de hockey. Plus 
tard. Il téléphone à Michèle, qui est chez 
Anne, pour l’avertir que Maxime a eu un ac­
cident Michèle se rend à l’hôpital et ramène 
Maxime ainsi que Jacques à la maison. Ils 
discutent de la possibilité de reprendre la 
vie è deux mais Michèle n’est pas prête. De­
nis se rend chez Anne pour donner des nou­
velles de Maxime et fait la connaissance de 
Marie-Josée. Me Langlois rend visite è Hé­
lène pour expliquer le comportement de ses 
enfants. Il suggère à Hélène de la revoir la 
fin de semaine suivante avec les entants à 
Montréal.

MARDI, 19h30

Monsieur le ministre
Radio-Canada. Un incident en Chambre 

bouleverse la vie de tout le monde au Par­
lement. Louise décide qu’elle en a assez 
de cette vie où elle n'est que le second vio­
lon. Catherine flaire un-drame dans la vie 
de ses parents: » . 4 » '. » >4 *

| JEUDI, 21 heures [

Les Moineau et 
tes Pinson

Télé Métropole. À la demande de grand-père 
Pinson, le Révérend Père Albert, neveu de 
grand-maman Moineau, rend visite à Marie-Hé­
lène. La discussion portera sur les projets des 
grands- parents. Le Père se rendra également 
au bureau de maître Pinson. Le jour tant attendu 
est arrivé... Anxieuse et surexcitée, grand-ma­
man Moineau se présente tôt chez son fils afin 
de voir aux derniers préparatifs. Et alors que le 
Père Albert s'apprête à donner sa bénédiction 
aux grands-parents, on sonne à la porte des 
Moineau.

| VENDREDI, 19h30 |

Grand-Papa

Radio-Canada. Jean-Paul, Inquiet, veut 
s'expliquer avec Armande. Les enfants crai­
gnent une séparation.

mi Î I



EN REPRISEI 
À HORS SÉRIEÉ
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Ovide” (Gabriel Arcand) succombera 
aux charmes de la séduisante Rita 
Toulouse (Anne Létourneau), même 
s’il était voué à a prêtrise selon la vo­
lonté de sa mère.

Deux autres sympathiques per­
sonnages de la "Famille 
Plouffe”, Napoléon (Pierre 
Curzi) et sa bien-aimée, Jeanne 
Duplessis (Louise Laparé)

E &

“Cécile” et “Onéslme” Joués par Denyse Fllla- 
trault et Paul Berval. Un couple Impossible, si 
bien assorti dans sa résignation.

Théophile Plouffe, le père, interprété par Emile Ge- 
nest. Il est typographe à “L’Action Chrétienne”, 
mais c’est avant tout un homme fier et un bon père 
de famille.

Guillaume (Serge Dupire), le champion, le don 
Juan.

Après la France moyenâgeuse de "La chambra des dames ” Radio-Canada 
noua plongera dans le Québec de la conscription. A compter de vendredi, 
"Hors Série" nous propose “Les Ptoude”, qui est la version Mévlsuelle du long 
métrage de Gilles Carte, découpée en sbc épéecdes d’une heure.

**è*~M*JL16x19. OCfQG %+nmm

On exauce ainsi le 
voeu de nombreux télé­
spectateurs, soient 
ceux qui avalent raté la 
première diffusion de 
cette série et les aubes, 
qui l’avalent appréciée 
au point d’en redeman­
der. Nombre de nostal­
giques y trouveront 
aussi leur compte: “La 
famille Plouffe” a doué 
devant le petit écran le 
Canada entier, du mi­
lieu des années cin­
quante jusqu’aux an­
nées soixante.

REVU ET CORRIGÉ
Ce premier téléroman 

et le téléfilm n’ont tou­
tefois d’autres points 
communs que les per­
sonnages qui y évo­
luent, dans des cadres 
très CHiseretits.

Produit par Denis Hé- 
roux et réalisé par Gil­
les Carie “Les Plouffe” 
émane d’un scénario de

Roger Lemelin, qui a 
revu et corrigé trois fols 
ce synopsis tiré de son 
roman de 1948. L’action 
démarre dans la basse- 
ville de Québec à l’été 
de 1938, chez ce petit 
peuple laborieux qui ne 
soupçonne pas encore 
la terrible menace qui 
se profile outre-atlanti­
que. L’horrible guerre 
qui se prépare sera la 
cause du grand drame 
de l’Europe, mais sera 
ausi la source de bien 
des petits drames chez 
cette famille cana- 
dienne-française dont 
noua suivrons les péri- 
péttes Jusqu’en 1945.

DES PERSONNAGES 
COLORÉS

Plutèt que de tenter 
de résumer factuelle­
ment une histoire dont 
des détails à première 
vue anodins se révèlent 
mi regard de l’ensemble

comme des faits sail­
lants, nous préférons 
vous décrire brièvement 
les personnages prin­
cipaux, véritables ar­
chétypes de toute une 
société, et qui sont pour 
beaucoup dans le suc­
cès qu’a toujours connu 
“Les Plouffes”.

Théophile Plouffe, le 
père. Joué par Emile Ge­
nes t, est typographe à 
“L’Action Chrétienne”. 
Homme qui a la fierté 
de ses opinions, Il est 
un fervent catholique 
qui n’a que faire de ces 
anglais protestants et 
du cortège de leur fa­
mille royale.

Juliette Huot Incarne 
Joséphine, la mère 
poule dévote qui sait 
taire sa tendresse affec­
tueuse lorsque sa cou­
vée s’écarte trop du 
“droit chemin”.

Gabriel Arcand de­

vient Ovide, le chômeur 
introverti qui ne sait pas 
comment s’y prendre 
avec les femmes. C’est 
celui qu’on ne remar­
que Jamais, sinon par 
son côté collectionneur, 
moyen malhabile par le­
quel Il tente peut-être 
de se mettre en relief.

Ovide, c’est l’ouvrier 
qui fuit sa condition en 
s’intéressant au très no­
ble art de l’opéra. Voué 
à la prêtrise selon la vo­
lonté de sa mère, Il suc­
combera aux charmes 
de la séduisante Rlta 
Toulouse. Gabriel Ar­
cand est remarquable 
dans sa composition 
d’être déchiré entre ses 
aspirations de pureté et 
les pulsions de sa li­
bido, pour qui la femme 
est soit mère, soit pu­
tain.

Guillaume, champion 
de base-bail et Don 
Juan, est la coqueluche 
des sportifs comme 
celle des Jeunes filles. 
Serge Dupire personlfle 
ce Jeune impétueux, qui 
embrasse de grandes

causes plus par soit de 
risques et d’actions que 
par conviction.

Modeste employée 
d’une manufacture de 
chaussures, Cécile n’a 
pu décrocher le “bon 
parti” avant le glas qui 
l’a condamnée A son 
sort de vieille fille et as 
laisse courtiser timi­
dement par Onéslme, 
l’employé du tramway, 
boô père de famille (pie 
son mariage n’a pu ren­
dre heureux. Denyse Fl- 
Hatrault et Paul Berval 
forment ce couple Im­
possible, si bien assorti 
dans sa résignation.

De l’américanophlle 
et “débrouillard” 8tan 
Labrle au prêtre en­
gagé, l’abbé Foibèche, 
plusieurs autres figures 
pittoresques viennent 
s’intégrer à cette fres­
ques de nos moeurs 
passées qui ne sont 
peut-être pas toutes ré­
volues. A vous de véri­
fier: vendredi, 21 heu­
res, à l’entenne de Ra­
dio-Canada.

ilna”, la sympathique mèreJuliette Huot incarne
poufer sua-oAtée de en brae

ÆM

Une famille unie qui ne soupçonne paa encore la terrible 
guerre qui se prépare.

Les comeoiens reunis apres lors crun enregistrement oe 
“Lee Plouffe”, sur la scène comme dans la vie. Ils forment 
une grande famille.
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Jacques Beaulieu 
Directeur commercial

CE QU’IL 
FAUT SAVOIR 
AVANT D’ACHETER 
SA PUBLICITÉ

Pierre Thibault

IL FAUT SAVOIR
fixer des objectifs précis et réalistes

IL FAUT SAVOIR
déterminer son budget en fonction des objectifs visés

André Brun

René Caron

IL FAUT SAVOIR
rédiger des messages directs et simples

IL FAUT SAVOIR
miser sur la qualité de l'annonce autant que la 
répétition

LL FAUT SAVOIR
donner aux vignettes ou photos la place qui leur 
revient. Ne dit-on pas "qu'une image vaut mille 
mots"

IL FAUT SAVOIR
que l'argent dépensé en publicité est un 
investissement

Gillette Marteau

IL FAUT SAVOIR
choisir les bons médias publicitaires

IL FAUT SAVOIR
faire la différence entre un journal vendu certifié 
ABC et un journal gratuit

IL FAUT SAVOIR
éviter d'acheter n'importe où, dans n'importe quoi, et, de croire n'importe 
qui parler de chiffres de circulations incontrôlables

IL FAUT SAVOIR
que L'ABC (Audit Bureau of Circulation) est le seul organisme de 
vérification de tirage de journaux vendus, reconnu en Amérique par les 
agences de publicité et par les grandes chaînes de magasins 
multinationales.

EL FAUT SAVOIR
que les spécialistes en publicité d'Êchos-Vedettes, Nouvelles Illustrées, 
Grand Journal Illustré, Télé-Radiomonde et le Télé-Programme, sont à 
votre disposition n'importe quand pour vous aider à réaliser vos objectifs 
publicitaires. Chacun d'entre eux peut vous fournir le pamphlet des 
caractéristiques socio-démographiques du Québec et un agenda de la 
programmation des ventes et de la publicité pour l'année.

MONTRÉAL:
282-9600

EXTÉRIEUR:
1-800-361-4345
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Gérard Dubé

i?'&' ■

Jean-Guy Capxdevielle
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Jean-Claude Capxlevielle

Robert Morrisette

Guy Massicotte

LES XIV JEUX 
OLYMPIQUES D’HIVER

HORAIRE
SAMEDI, 11 février 
9 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
concernant la luge (3e 
descente/hommes et 
femmes); le biathlon 
(20 km); la descente 
(femmes); les sauts 
sur skis (70 m.) et le 
bobsleigh (3e et 4e 
descente).
9 heures — CTV. Faits 
saillants pour les mê­
mes activités que 
Télé-Métropole.
14 heures — Télé-Mé­
tropole. Hockey Ca­
nada vs Finlande.
14 heures — CTV. 
Hockey plus les faits 
saillants de toutes les 
parties précédentes.
19 heures — CBC. La 
couverture comprend 
la descente à ski (fem­
mes) et le hockey Ca-

Richard Carneau est 
un des commenta­
teurs pour Radio-Ca­
nada.
nada vs Finlande plus 
des faits saillants sur 
les autres activités de 
la journée (voir Télé- 
Métropole).
23 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants. 
23h15 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h30 — CTV. Faits 
saillants.
DIMANCHE, 12 février 
10 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
du ski de fond (5 km- 
/femmes). Patinage 
de vitesse (5000 
m./hommes); com­
biné nordique (15 km); 
sauts sur skis (70 m.) 
et luge (4e descente- 
/hommes et femmes). 
10 heures — CTV. 
Faits saillants sur les 
mêmes activités que 
décrites à Télé-Métro­
pole à la même heure. 
13h30 — Télé-Métro­
pole. En direct, pati­
nage artistique: finales 
(couples), danse 
‘‘OSP” (programme li­
bre) et faits saillants 
de la journée.
13h30 — CTV. En di­
rect, patinage artis­
tique plus faits sail­
lants de la journée.
19 heures — CBC. La 
couverture comprend 
les sauts à skis (70 
m.), le patinage artis­
tique, des faits sail­
lants en luge, pati­
nage de vitesse (5000 
m./hommes) et ski de 
fond (5 km./femmes). 
23 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants. 
23h15 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
Minuit — CTV. Faits 
saillants de la journée.
LUNDI, 13 février 
19 heures — Télé-Mé-

%

tropole. Faits saillants 
sur le ski de fond 
(hommes/15 km), pa­
tinage de vitesse (fem- 
mes/1000 m.); slalom 
géant (femmes) et 
hockey Canada vs 
Norvège.
19 heures — CTV. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.

19 heures — CBC. 
Faits saillants avec les 
mêmes activités que 
Télé-Métropole plus le 
patinage artistique qui 
couvre les figures im­
posées/hommes.

Diane Beaudet est l’a­
nalyste du patinage 
artistique pour Télé- 
Métropole.
23h20 — Télé-Métro­
pole. Faits saillants. 
23h21 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h45 — CTV. Faits 
saillants.
MARDI, 14 février 
Jour de la St-Valentin 
19 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
sur le biathlon (10 
km); le patinage de vi- 
tesse (hom- 
mes/1000m.); le sla­
lom géant (femmes); 
le patinage artistique 
(hommes/program­
mes de courte durée) 
et danse libre.
19 heures — CTV. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
19 heures — CBC. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
23h20 — Télé-Métro­
pole. Faits saillants. 
23h21 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h45 — CTV. Faits 
saillants de la journée. 
MERCREDI, 15 février 
14h30 —Télé-Métro­
pole. Faits saillants 
sur le ski de fond 
(femmes/4e et 5e re­
lais); le patinage de vi­
tesse (femmes/3000 
m ); la luge (double); 
le slalom géant (hom­
mes) et le hockey Ca­
nada vs Tchéchoslo- 
vaquie.
14h30 — CTV Mêmes 
activités que Télé-Mé­
tropole.
19 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
sur le ski de fond 
(femmes/4x5 relais), 
patinage de vitesse 
(femmes/3000 m ); 
luge (double); slalom 
géant (hommes) et 
hockey.

Gérard Potvln est éga­
lement commentateur 
pour Radio-Canada.
19 heures — CTV. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
19 heures — CBC. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole plus 
des faits saillants sur 
le hockey Canada vs 
Tchéchoslovaquie et 
U.R.S.S. vs Suède. 
23h20 — Télé-Métro­

pole. Faits saillants. 
23h21 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h45 — CTV. Faits 
saillants de la journée. 
JEUDI, 16 février 
15 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
sur le ski de fond 
(hommes/4x10 km re­
lais); patinage de vi­
tesse (hommes/1500 
m ); slalom géant 
(hommes); patinage 
artistique femmes- 
/programme de 
courte durée et hom­
mes/libre).
15 heures — CTV. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
19 heures — Télé-Mé­
tropole. Mêmes acti­
vités qu’à 15 heures. 
19 heures — CTV. 
Mêmes activités qu’à 
15 heures.
19 heures — CBC. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
23h30 — Télé-Métro­
pole. Faits saillants. 
23h21 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h45 — CTV. Faits 
saillants de la journée. 
VENDREDI, 17 février 
14 heures — Télé-Mé­
tropole. Faits saillants 
sur le biathlon (4x7.5 
km/relais); slalom 
(femmes); bobsleigh 
(1ère et 2e descente) 
et hockey (semi-fina­
les).

Claude Bédard est l’a- ’ 
nalyste du tournoi de 
hockey pour Télé-Mé­
tropole.
14 heures — CTV. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole.
19 heures — Télé-Mé­
tropole. Mêmes acti­
vités qu’à 14 heures.
19 heures — CTV. 
Mêmes activités qu’à 
14 heures.
19 heures — CBC. 
Mêmes activités que 
Télé-Métropole 
23h20 — Télé-Métro­
pole. Faits saillants. 
23h27 — Radio-Ca­
nada. Résumé des 
compétitions.
23h45 — CTV. Faits 
saillants de la journée. 
NOTE SUR LES 
CHANGEMENTS DE 
DIFFUSION DES 
ÉMISSIONS RÉGU­
LIÈRES.

Pour Télé-Métro­
pole, le téléjournal 
“Le 18 heures” est 
raccourci de 30 minu­
tes; “La couleur du 
temps” est raccourci 
de 10 minutes et les 
numéros gagnants du 
tirage “La Quoti­
dienne” vous seront 
communiqués vers 
19h29. La diffusion du 
tirage aura lieu en­
viron une heure plus 
tard. “Chips” est re­
porté au vendredi 17 
février à 20h30, “Matt 
Houston” est reporté 
au samedi 18 février à 
21 heures. “Une 
vie...” est reporté au 
lundi 13 février à 22 
heures, “Peau de ba­
nane” est reporté au 
dimanche 19 février à 
20h30.
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Depula le 8 février dernier, la acène du 
théâtre Félix Leclerc accueille “L’amour ou la 
Vie", un tout nouveau texte de Guy Fournier 
que défend Jean Bearé, entouré de Loulae 
Deschatelets, Marie-Michéle Desroalera, Ch­
ristine Landry et Michèle Péloquln. Télé-Ra- 
dlomonde a rencontré pour voua l’auteur et 
les deux Interprètes principaux afin qu’lia ré­
vèlent tea espoirs et angoisses que suscite la 
création d’une nouvelle pièce.

TEXTE: Serge Chaîné
Nous connaissons 

tous Guy Fournier, 
soit pour ses billets 
humoristiques, soit 
pour les séries télé­
visées que nous de­
vons à la fertilité de 
son Imagination, “Ja­
mais deux sans toi” 
et “Peau de banane”. 
Nous avons pour la 
plupart oublié le suc­
cès qu'il avait connu

au théétre avec 
"C’est maintenant 
qu'il faut boire", 
pièce créée en 1967 à 
l’Escale et qui, re­
prise en quelques oc­
casions Jusqu’en 81, 
a été donnée à plus 
de deux cent repri­
ses. Même s’il s’était 
promis dès lors d’é­
crire régulièrement 
pour te théâtre. Il ne

*- ~mbr *
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Dans les rôle principaux nous retrouvons Jean Besré devient le personnage principal Marte-Michèle Deerosiers que l’< 
également Louise Deschâtelets, dont on de la nouvelle pièce de Guy Fournier ‘VA- que de plus en plus à tous les
a pu remarquer les talents de corné- mour ou la vie”, 
dlenne dans “Peau de banane”.

l’on remar­
que de plus en plus à tous les niveaux, 
sera aux côtés de Jean Besré et Louise 
Doachfttcloti

JEAN BESRÉ ENTRE
DON JUAN, NARCISSE ET DON QUICHOTTE

OU L’EXHORTATION AU CONJUGO
récidivera que beau­
coup plus tard. Profi­
tant que Radio-Ca­
nada avait pro­
grammé uniquement 
des reprises pour la 
dernière saison de 
“Jamais deux sans 
toi”, K s’est retiré six 
mois à la campagne 
pour écrire “L’Amour 
ou la Vie’’. J’admire 
les gens qui se con­
sacrent à cette tâche, 
malgré les aléas du 
métier. L’auteur de 
théâtre ne touche son 
salaire qu’une Ms 
son travail terminé, et 
non pas en fonction 
des énergies qu’il a 
Investies, mais selon 
le succès que méri­
tera, ou non, son 
oeuvre, puisque le 
plus souvent II ne 
touche qu’un pour­
centage du "box of­
fice", reconnaît un 
Guy Fournier qui 
s’estime heureux de

Jean Besré, Louise Deschâtelets et Daniel Roussel 
qui agit comme metteur en scène.
pouvoir compter sur 
des sources de re­
venu plus diversi­
fiées.

PLUS DIFFICILE 
QU’UNE SÉRIE 

"Il est plus difficile 
d’écrire une pièce 
qu’une série de télé,

puisqu’on doit s’as­
surer qu’en une seule 
Ms, on réussit à faire 
passer, et de la meil­
leure façon, les Idées 
qu’on avait en tête." 
Et Guy Fournier n’a 
pas opté pour la faci­
lité puisqu’on deux 
heures II espère nous 
faire découvrir plus 
de vingt ans de la vie 
d’un homme à la fols 
“Don Juan, Narcisse, 
et Don Quichotte, 
mais toujours très 
québécois^’.

Jean Besré sera ce 
personnage principal, 
un caricaturiste du 
nom de Laurent, In­
corrigible séducteur.

pour qui l’amour est 
le point centrai de la 
vie. SI depuis quel­
que temps les acti­
vités de M. Besré se 
faisaient très dis­
crète, c’est qu’il se 
voulait entièrement 
disponible pour ce 
rôle, créé spéciale­
ment pour lui. "Ce 
personnage exige 
beaucoup de nM 
pulaque Je suis en 
scène presque cons­
tamment De plus, 
comme c’est une 
succession de brefs 
tableaux qui s’éten­
dent sur près de 
trente ans de la vie 
de mon personnage, 
Je dois souvent pas­
ser par une gamme 
de sentiments, sou­
vent opposés, en 
quelques Instants." 
Pulsll ajoute: "L’écri­
ture de Guy Fournier 
est très précise, mais 
aussi très rythmée. Je 
ne suis pas encore 
certain d’avoir tout- 
à-falt transmis ce 
rythme à mon Inter­
prétation. Heureu­
sement, Daniel Rous­
sel est ce genre de 
metteur en scène qui 
enveloppe ses comé­
diens, et sa direction 
me permet de pren­
dre davantage con­
fiance.’’
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Une scène de la pièce “L’Amour ou la Vie” sur la 
scène du théâtre Félix Leclerc.
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Guy Fournier avoue qu’il est plus difficile d’écrire 
une pièce de théâtre qu’une série télévisée, “on 
doit s’assurer qu’en une seule fols on réussit à 
faire passer les Idées qu’on avait en tète,” de dire 
l’auteur.

On se souvient des sympathiques personnages de “Jamais deux sans toi’ 
cette comédie de Guy Fournier, dont les principaux Interprètes étalent Jean 
Besré et Angèle Coutu.

UNE FEMME 
"STRAIGHT’

Louise Deschate­
lets, pour sa part, 
trouve que Jean 
Besré fait montre de 
trop d’appréhen­
sions: "Jean est déjà 
très bon, et Je suis 
sûre que l’on remar­
quera son Interpréta­
tion”. Pour sa part, 
elle sera la troisième 
femme de Laurent 
"Quand J’ai lu la 
pièce, Je me suis dit 
que J’almerals bien 
Jouer le rôle d’Anne- 
Marie, qui est un peu 
bohème, plus folle. 
Mais II semble que 
même Guy m’a cata­
loguée dans les rôles 
de femmes
"stralghr.

A mesure qu’elle 
découvre le rôle, elle 
se rend compte du 
défi qu'il comporte: 
"Ce ne sera pas si fa­
cile d’être l’épouse 
d’un personnage 
comme celui de Lau­
rent ” J’ai demandé à 
Jean Besré si le nou­
veau couple pourrait 
résister à l’Image en­
core fortement an­
crée dans l’esprit des 
gens du tandem qu’il 
formait avec Angèle 
Coutu dans “Jamais 
deux sans toi”. "Il se­

rait*
gens s'arrêtent i ça. 
De toutes façons, 
Laurent est très dif­
férent de Rémi Duval, 
En tait. Je le trouve un 
peu écoeurant, bien 
qu’il possède des 
traits de caractère 
présents chez de 
nombreux hommes 
qui riront un peu 
"Jaune" lorsqu’ils s’y 
reconnaîtront"

Cette “comédie ro­
mantique” n’a pas 
pour but de faire fu­
ser les rires hystéri­
ques, mais plutôt de 
susciter chez les 
spectateurs une réfle­
xion amusée devant 
les observations sou­
vent Ironiques de 
l’auteur.

DE NOUVEAUX 
PERSONNAGES 
Si pour l’Instant 

Jean Besré se con­
sacre tout entier à ce 
rôle, bien qu’il soit 
présent à la télé par 
la série de commer­
ciaux qui nous le 
montrent à nouveau 
en compagnie d’An-
«èle Coutu, Guy 

oumler et Louise 
Deschatelets se doi­
vent aussi de songer 
à “Peau de banane”. 
Guy Fournier espère 
que l’Introduction de

nouveaux person­
nages donnera un se­
cond souffle à la sé­
rie.

"J’aime beaucoup 
Juliette Huot et Je 
voulais lui donner 
une présence plus 
grande à l’Intérieur 
de l’émission. Cette 
histoire d’amour avec 
Gratien Géllnas en 
prêtre défroqué m’a 
semblé une excel­
lente ocaslon. ” Mo­
nique Miller quant à 
elle sera une Jolie bi­
joutière à qui Nar­
cisse vouera un 
amour Impossible. "A 
cause de l’ambiva­
lence du 
Joué par Benoit 
tard, cet amour devait 
être de ceux qui ne 
se concrétisent Ja­
mais, ” précise Guy 
Fournier.

Louise Deschate­
lets estime que ces 
changements asso­
ciés au nouvel ho­
raire qui ne met plus 
“Peau de banane” en 
compétition avec les 
gros canons de Ra­
dio-Canada, de­
vraient fournir une 
motivation ' supplé­
mentaire à toute l’é­
quipe afin de mieux 
distraire le plus de 
gens.
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RICHARD HUET 
à PLACE des ARTS
" *w

V

Aussi étrange que cela puisse paraître, ce n’est 
pas Céline Dion, ni Nathalie Simard mais le sym­
pathique Richard Huet

ILLEUR VENDEUR 
DISQUES

Qui pensez-vous vend actuellement le plus 
de disques au Québec? Nathalie Simard? Cé­
line Dion? Vous n’y êtes pas, aussi surpre­
nant que cela puisse paraître, il s’agit de Ri­
chard Huet, ce chanteur à la voix mélodieuse 
qui fait maintenant carrière depuis 15 ans.

Richard Huet, cer­
tes un chanteur qui 
n’a jamais reçu de 
mérite, qui a toujours 
fait carrière à l’ombre 
des grandes vedettes 
de la chanson.
“J’y suis habitué, dit- 
il, il en a toujours été 
ainsi. C’est qu’au dé­
part, je n’ai jamais re­
cherché la publicité, 
je n’ai jmais fait les 
manchettes des jour- 
naux comme bien 
d'autres sauf une 
fois, alors que j’avais 
été attaqué sur la rue 
il y a de cela quel­
ques années”.
C’est le microsillon 
sur lequel on re­
trouve ses plus 
grands succès qui 
obtient actuellement 
la faveur du public. 
Et il ne faudrait pas 
non plus oublier que 
le disque précédent, 
le medley intitulé 
’’Amen”, s’est vendu 
à pas moins de 
30,000 copies! Faut 
l’faire, d’autant plus 
que Richard n'a ja­
mais bénéficié du 
tiers de la publicité 
de Nathalie Simard, 
par exemple.

IL RÊVAIT DE 
LA COMÉDIE 
CANADIENNE 

Tout jeune, Ri­
chard a toujours 
senti qu'il serait un

jour chanteur. En 
quelque sorte un 
sentiment bien ancré 
en lui qui finalement, 
s'est réalisé. “Mais 
quand j’ai commencé 
à chanter, mon 
grand rêve était de 
monter un jour sur la 
scène de la Comédie 
Canadienne”, confie- 
t-il.
À défaut de la Comé­
die Canadienne, Ri­
chard devra se con­
tenter (!) de la Place 
des Arts puisqu'il y 
sera en vedette aux 
côtés de Renée Mar­
tel les 7, 8, 9 et 10 
mars.
“J’ai toujours man-‘ 
qué de confiance en 
moi, le fait de faire 
carrière un peu dans 
l’ombre n’est pas le 
fruit du hasard car je 
n’ai jamais aimé que 
l’on se mêle de ma 
vie privée. Et même 
si depuis quelques 
années mes disques 
se vendent bien, je 
commence à peine à 
m’apercevoir qu’il y a 
un public qui m'aime 
et qui achète mes 
disques. D’ailleurs, 
j'ai vérifié auprès de 
plusieurs sources 
dernièrement pour 
être bien certain que 
l'on ne s’était pas 
trompé en affirmant 
que c’était mon mi­

crosillon qui se ven­
dait le plus actuel­
lement côté français 
au Québec”, ajoutait 
le sympathique chan­
teur.
Richard Huet fait car­
rière depuis 1969 et 
c’est la chanson “La 
Baie James” qui l’a 
véritablement sorti de 
l’ombre, à ses dé­
buts.
“J’étais allé chanter 
à la Baie James et les 
gars m’avaient de­
mandé de leur com­
poser une chanson. 
J’ai donc écrit les pa­
roles de “La Baie Ja­
mes” sur un vieil air 
de folklore américain 
et ce fut le succès 
immédiat”.

Richard avait aupa­
ravant enregistré un 
microsillon sur lequel 
on retrouvait de très 
belles chansons et 
qui avait été chaleu­
reusement accueilli 
par les critiques. 
Toutefois, parce que 
les chansons n’é­
taient pas “commer­
ciales”, le disque 
n’avait pas obtenu de 
succès.
“Lorsque j’ai déidé 
d’enregistrer “La 
Baie James”, per­
sonne n’y croyait, 
personne n’avait 
confiance en cette 
chanson. Je l’ai fina­
lement enregistrée, 
ce qui fut là une ex­
cellente décision”. 
Cet été, comme les 
trois dernières an­
nées, Richard chan­
tera à La Ronde, pro­
bablement Au Bistrot, 
après quoi il entre­
prendra une tournée 
de 45 villes en com­
pagnie de Renée 
Martel.
“C’est une primeur, 
je viens à peine de le 
savoir. Je suis bien 
heureux de travailler 
avec Renée, nous 
nous entendons très 
bien tous les deux”. 
Incidemment, Ri­
chard et Renée doi­
vent enregistrer une 
chanson en duo au 
cours des prochains 
mois et en plus, le 
chanteur nous pré­

sentera un autre me- 
dley, mais qui ne 
sera pas gospel cette 
fois.

OPÉRATION 
AU NEZ

Depuis déjà plu­
sieurs années, Ri­

chard songeait sé­
rieusement à subir 
une opération au nez 
et au moment où il 
venait de se décider 
et prévoyait passer 
sous le bistouri pro­
chainement, voilà 
qu'il a été obligé de 
remettre le tout en 
raison de la série de 
spectacles qu'il pré­
sentera dans un peu 
moins d’un mois à la 
Place des Arts.
“Ça m'avait pris dix 
ans à accumuler tout 
mon courage poui 
subir cette opération 
Mon nez est dévié el

Richard Huet sera en vedette, aux côtés de Renée 
Martel, à la Place des Arts, les 7, 8, 9 et 10 mars.

Les p’tites nouvelles...
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UNE AUTRE 
CHANSON 
POUR JEAN

LE CHEMIN 
DE SA MAISON

C’est le 4 mars 
que Télé-Métropole 
présentera un spé­
cial télévisé intitulé 
“Les Chemins de 
ma maison”, met­
tant en vedette Cé­
line Dion. Le nou­
vel album de Cé­
line, qui porte te 
même titre, appro-

Jean Faber, qui 
nous avait présenté 
un 45-tours en no­
vembre dernier, 
“Vivre sans toi”, 
entrera bientôt en 
studio pour enre­
gistrer une autre 
chanson. En plus 
de participer à plu­
sieurs émissions 
de télé au cours du 
mois telles “Gala­
xie” et “Allô Bou­
bou”, Jean est à 
préparer un specta­
cle pour le mois de 
mai.

ON A LE TALENT DANS 
LE SANG CHEZ LES DION

Le premier disque de Claudette Dion, la 
soeur de Céline nous révélera une produc­
tion exceptionnellement bien soignée en 
plus d’une Interprète remarquable dont le ta­
lent est trop longtemps resté dans l’ombre.

che les 100,000 co­
pies vendues et se­
lon ce que nous a 
confié son gérant 
René Angeill, Cé- 
iine a vendu 
250,000 albums au 
cours des quatre 
derniers mois, ce 
qui constitue un re­
cord de tous les 
temps. Le disque 
de Noël de Céline, 
qui était un petit bi­
jou dans le genre, a 
trouvé un peu plus 
de 50,000 ache­
teurs.
DISQUE D’OR 
POUR CKMF

Profitant de l’oc­
casion, la compa­
gnie CBS a remis 
un disque d’or à 
CKMF pour l’excel­
lent soutien ac­
cordé à l’album 
“Can’t stop dan­
cing’’ dont les ven­
tes ont déjà dé­
passé le cap des 
50,000, même si ce 
disque n’est ap­
paru sur le marché 
que peu avant 
Noël.

»» >ai 'wt 
¥444 HW*

en plus, il y a une 
cloison qui est bou­
chée aux trois quart. 
J’ai été obligé de re­
porter ça et je ne sais 
pas quand exacte­
ment ça se fera mais 
chose certaine, je ne 
désire pas mourir 
avec ce nez-là”, con­
fiait-il.
Âgé de 37 ans, Ri­
chard a vu pratique­
ment tous ses der­
niers 45-tours, ces 
dernières années, 
vendre environ 
15,000 copies et il est 
bien conscient qu'a­
vec le succès qu’il 
obtient actuellement, 
sa carrière prend une 
allure qu’il n’avait ja­
mais osé espérer.
“Je me sens emporté 
dans un tourbillon et 
je n’ai nullement l’in­
tention de provoquer 
les choses. Je laisse 
aller et si un jour j'ai 
à prendre une déci­
sion importante, ce 
sera alors vraiment 
parce qu'il n’y aura 
pas d'autres alterna­
tives”.
Ne sachant trop 
comment exprimer 
ce qu’il ressent, Ri­
chard avoue qu’il a 
toujours été per­
suadé qu’un jour, il 
ne sait pas pourquoi 
ni comment, sa car­
rière aura quelque 
chose à voir avec l’I­
talie. Chantera-t-il en 
italien? Ira-t-il là-bas, 
lui qui n’apprécie pas 
particulièrement les 
voyages? Il n’en sait 
rien.
“Tout comme j’ai 
toujours su que j’al­
lais un jour faire car­
rière dans la chan­
son, j’ai toujours eu 
ce “feeling” bien 
particulier qu’un jour, 
l’Italie jouerait un 
rôle particulier dans 
ma vie”, disait le 
chanteur.

EXCELLENTE
ÉQUIPE

Si Richard obtient 
tant de succès ac­
tuellement, il dit le 
devoir en grande 
partie à son équipe 
qui l’entoure, soit 
celle des Disques 
Star.
“Même si tu as un ta­
lent à tout casser, si 
tu n’est pas bien 
conseillé, tu risques 
de te retrouver à 
chanter sous la dou­
che. Si par contre tu 
sais bien t’entourer 
et que les gens qui 
travaillent avec toi 
ont confiance en tes 
possibilités, les bar­
rières sont alors plus 
faciles à franchir”. 
Modeste, Richard 
commence à peine à 
réaliser qu'il plaît au 
public et que ses 
chansons obtiennent 
de plus en plus de 
succès. À l’ombre 
des grandes vedet­
tes, ceux qui dé­
fraient couramment 
les manchettes des 
journaux, Richard 
mène une carrière 
qui commence sû­
rement à faire l'envie 
de plusieurs.
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PERSONNES 
A ASSISTER AUPIERRE DUDAN 

EST MORT
Pierre Dudan est mort samedi 

dernier à Epalinges. petite ville 
suisse. Il nous laisse 1.000 chan­
sons, 18 livres et les person­
nages interprétés dans 40 films, 
en plus du souvenir d'un homme 
qui a choisi la liberté de pensée 
et de paroles plutôt que la com­
promission.

Pierre Dudan est né en 1916 à 
Moscou d'une mère russe et d'un 
père suisse. Quelques mois plus 
tard, la révolution bolchévique 
contraindra la famille à se réfu 
gier dans le Vaudois paternel ou 
Pierre fera plus tard ses études 
classiques, à Lausanne. Puis ce 
sera la France, où Pierre Dudan 
apparaîtra comme un pionnier 
d'une nouvelle chanson, avec 
Charles Trenet. dès 1936.

Pouvant chanter et jouer la co­
médie en Français Allemand. 
Anglais. Italien et Russe, il con­
naîtra une carrière internationale 
fort enviable, particulièrement de 
la fin des années quarante à la 
fin des années cinquante. "Clo­
pin-Clopant", que tous connais­
sent. a notamment été le hit de 
1949 aux USA sous le tite de

Comme ci. comme ça 
Ses tournées internationales ie 

mèneront au Québec une pre 
mière fois en 1952 II se sentira S' 
a l'aise chez-nous qu'il fera even 
tuellement des Laurentides sa 
terre d'adoption pendant 17 ans 
Encore aujourd hui il y revenait 
régulièrement

Pierre Dudan n a jamais tente 
de vraiment maximiser les profits 
qu il aurait pu tir-:" de sa très 
grande popularité Farouche libre 
penseur, son verbe souvent 
acéré ne manquait pas de pe cer 
les petites mesquineries qui re 
couvrent souvent les coulisses 
du monde dil spectacle Un hu 
mour glacial et mordant lut per 
mettait d'atteindre très justement 
les cibles qu'il visait

Souvent il a accepte des en 
gagements moins lucratifs dans 
de petites sal'es ou il chantait 
pour ses amis Clopin-Clopant 
"Le café au lait au lit Ciel de 
Paris.", "Mélancolie etc 

Après les départs de Brel 
Brassens, et maintenant Dudan 
ne restera-t-il que Trenet oo-jr 
chanter au gré de sa folie9

AU FORUM DE MONTRÉAL 
LE VENDREDI 2 MARS ’84 à 20H.

POUR MONIQUE
VERMflklT illl VCHmlJN I UU a

TRAVAIL DU TRAVAIL 
ET ENCORE OU TRAVAIL

// se pourrait d'ailleurs 
que Je lui en prenne 

'.disait*

Bian déterminée à 
s'imposer avec ce spec* 
tacle qui sera longue­
ment préparé, Monique 
caresse également le 
rêve d'aller en Europe 
Dour v travailler Dréeen-gewea* y •» wwss w« f fai s

ter son récital dans des 
bottes.

"C'est un vieux rêve 
auquel /e tlena beau-

nés, monique Vermont travaille actuellement 
à préparer te spectacle qu’elle compte pré­
senter au public à l'automne.

tout pas l’intention do 
s'endetter. “Je vaux

> “Je me cherche une 
équipe mala II eat défi 
assuré qua Roger Ma­
gnan me tara de» chan­
sons at II aa pourrait 
auaal que Jean Robl- 
taille an signe quelques 
autres. En fait, la plus 
difficile est de trouver 
de l’argent pour monter 
mon spectacle. J aime­
rais la préaantar dans 
des petites aallaa et l’i­
magina bian, après l’a­
voir fait un peu partout, 
donner quelques repré­
sentations dans un en­
droit comme le théâtre 
Félix Leclerc, par exem­
ple ”, confiait la cltan*

Pour préaantor ca 
spectacle, Monique ré­
vélait qu elle n'avait sur-

continuer à bien vivre et 
comnie tout le monde, 
l’ai un loyer i payer. Il 
n ’est pas question que 
l’emprunte pour présen­
ter ce spectacle qui me 
dent i coeur.”

Monique, qui eat 
maintenant âgée de 41 
ans, avoue que le re­
cherche de matériel, de 
chansons originales, de­
meure l'étape la plus 
longua. Il est justement 
question qu’elle endis- 
que une chanson pour 
le printemps ou la début 
do rété.

“Il y a une tille for­
midable nommée Made­
leine Pageau qui écrit 
de trie bette chansons.

coup at /’al bon espoir 
qu 7/ pulaaa a» réaliser 
cas prochaines an­
nées.”

En attendant, Mo­
nique présentera un 
spectacle à Saint-Hya­
cinthe le 12 février pro­
chain, eu Haut Clocher. 
“Je serai accompagnée 
par la planiste Claude 
TaiHetar at ca spectacle 
marquera an quelque 
sorte mon retour i le 
seine, seule. Et dene 
mes profets Immédiats, 
Il y a toujours cas spec­
tacles de Marcel 6a- 
mache acquêts la parti­
cipa régulièrement et 
qui ma tiendront sans 
doute occupée une par­
ue de l’été”.

C’est donc un tour de 
chant, probablement un 
heureux mélange d’a­
mour, de tendresse et 
d’humour, que Monique 
préparera activement 
ces prochains mois. Sû­
rement un retour qui 
noue réservera d*agree- 
bles surprises.

p r
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CHAPEAU TRENET!

Chaque signataire recevra deux billets 
Concours d’une valeur

425.00$
Les textes des règlements du 
concours sont disponibles aux Publi­
cations Québécor.

Compléter et faire parvenir avant le 
20 février ’84 à:

CIRQUE T.R.M.
C.P. 765 
Station N

Montréal, PQ 
H2X 3T7

COUPON

ADRESSE. 

VILLE

T TT T—

Une nouvelle qui fera sûrement plaisir à 
bien des gens: Télé-Métropole présentera 
deux émissions spéciales sur Charles Trenet, 
émissions enregistrées lors du passage du 
célèbre chanteur français au Québec l’été 
dernier. La première émission, titrée “Cha­
peau Monsieur Trenet", sera présentée le 11 
mars alors que la suite, un spécial de 90 mi­
nutes titré “Les adieux de Charles Trenet", 
sera offert aux téléspectateurs le 15 avril. On 
se souviendra que Charles Trenet avait été 
époustouflant sur la scène du Théâtre St-De­
nis et qu’il avait été acclamé autant par le pu­
blic que tous les critiques. ^
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LES ÉCHOS
DE rtiFffiæj

SE FAIRE 
DRAGUER PAR 
PIERRE 
BOURGAULT

La chanteuse Sylvie 
Boucher qui est toujours 
habillée à la fine pointe 
de la mode avoue qu’il lui 
en coûte une fortune 
pour s’habiller mais 
qu'elle ne regrette abso­
lument rien puisque ses 
vêtements "punk” lui 
servent très bien dans 
son métier. Boucher a 
perdu une bonne ving­
taine de livres et s'ervdit 
fort aise. Elle a coupé la 
bière de son régime quo­
tidien.

OÙ EST 
DANIELLE

.«* V *

Heureusement qu'elle 
a son agence parce 
qu’on ne la volt presque 
plus è la télévision fran­
cophone. On nous a dit 
que Ouimet avait une 
émission en anglais mais 
nous ne l’avons pas en­
core vue. De toute façon, 
inutile de s’inquiéter pour 
elle, Ouimet ne sera ja­
mais une laissée pour 
comptes. Des coups 
durs, elle en a passés 
dans sa vie et elle en est 
toujours sortie glorifiée. 
Un bon exemple de cou-

LUCILLE
DUMONT
PLUS
EN FORME 
QUE JAMAIS

Dans une entrevue 
qu'il accordait II y a quel­
ques mois dans un ma­
gazine québécois au su­
jet de son homosexualité, 
le professeur d’université 
et ex-pollticien Pierre 
Bourgault admet draguer 
tous ses élèves “car ces 
derniers se sentiraient 
frustrés s'il ne les dra­
guait pas tous.” On peut 
se poser de sérieuses 
questions quant è la ré­
ponse que fait Bourgault 
concernant "le petit" 
comme II appelle son 
jeune protégé. Pas si cer­
tain de savoir que tous 
les gars de vingt ans 
adorent se faire draguer 
par un Pierre Bourgault. 
Question de choix tout 
simplement, ce qui n’em­
pêche pas Pierre Bour­
gault d’être un bon­
homme super Intelligent 
et l'un des meilleurs ora­
teurs du Québec. -

PLUS DE 
BIERE POUR 
SYLVIE

I à
Tout de même Incroya­

ble de ne jamais voir 
cette grande deme de la 
chanson qu'est Lucille 
Dumont è la télévision, 
même pas è Jasmin une 
fois de temps en temps. 
Pourtant, madame Du­
mont a déjà été l’idole du 
public et si elle revenait à 
la télé, le même public 
l’almeralt tout autant. 
Mais qu’est-ce qu'on at­
tend? Une semaine 
comme Invitée de la se­
maine, sur tout è Michel 
Jasmin, ça ne pourrait 
sûrement pas nous taper 
sur les nerfs et surtout 
nous faire dire que c’est 
de la "surconsomma­
tion”... Madame Dumont 
donne encore des cours 
de chant et ses élèves 
sont nombreux mais le 
fait de ne jamais ta voir è 
la télévision nous fait mal 
au coeur car, à 60 ans, 
Lucille Dumont est plus 
en forme que jamais.

PIERRE
TRUDEL
FAIT
MONTER LES 
ENCHÈRES

%

V m

L'affaire CJMS-CKAC 
au sujet de l'animateur 
sportif Pierre T ru del fait 
beaucoup jaser. En ca­
timini, nous avons appris 
que Trudel aurait fait 
monter des enchères è 
plus de $15,000 pour res­
ter è CKAC. C’est-à-dire 
que CKAC aurait aug­
menter le salaire de Tru- 
det de $15,000 par année 
pour le garder. Quand on 
est bon, ça se pale la 
gros prix. Reste a savoir 
comment le perçoivent 
ses confrères de travail 
qui pourraient être jaloux 
de lui...

Gillette Marteau 
—Jnl.................... ;
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ENTENDU À LA
&

ALAIN BARRIÈRE
Alain Barrière est arrivé à Montréal la se­

maine dernière il était en très grande forme, 
Alain effectue une tournée en province. 
Alain a du canceller Thetford-Mines lundi à 
cause d'une vilaine grippe, il a également 
cancellé ses interviews radio, sa carrière a 
subi depuis quelques années des hauts et 
des bas importants. Alain espère que cette 
tournée va le hisser de nouveau au sommet 
de la popularité québécoise.

MICHELINE
LANCTÔT:

BENOIT
MARLEAU
Benoît Marteau inter­
viewait cette semaine 
le père Ouimet à la ra­
dio, un homme qui a 
travaillé dans le grand 
nord pendant plus de 
vingt ans. Monsieur 
Ouimet surnommé “le 
tester-du nord" a 
passé sa vie avec la 
firme Bombardier à vé­
rifier des motos-nei-

À l’émission de Su­
zanne Lévesque, Mi­
cheline Lanctôt parlait 
d'une façon très posi­
tive de Guy Fournier. 
Elle le dit charmeur, in­
telligent et d'un hu­
mour certain. C’est un 
personnage qui aime 
être bien entouré, un 
homme très agréable, 
chaleureux. Micheline 
dit toujours qu’on ne 
peut résister à son 
charme. Il est dévasta- 
teur pour elle. Un 
homme cultivé qui aime 
les belles choses de la 
vie, Guy Fournier est 
très occupé il faut s’y 
prendre d’avance pour 
obtenir un rendez- 
vous. Guy et Micheline 
semblent bien s’har­
moniser. Cette entre­
vue se passait dans la 
chronique: "Parlons 
des autres”.

ges et autres équipe­
ments de cette com­
pagnie qui a plus de 
dix-huit modèles. Le 
père disait qu'il arrivait 
du grand nord, qu’il 
avait effectuer 700 mil­
les en moto-neige la 
semaine dernière. Les 
températures étaient 
de 55 degrés farenheit 
sous zéro. Le père Oui­
met à 72 ans.

ANDRÉ ROBERT
André Robert comme d'habitude ap­

pelle C.J.M.S. tous les matins de la semaine 
à 9h25 a.m. disait que la température était 
stable. Il nous informa également que 40 mil­
lions de gens ont visité la Floride cette année 
soit une augmentation de 7%. Le "Fontaln- 
bleau” qui a reprit ses activités est mainte­
nant géré par le Hilton (on sait qu'il avait du 
fermer ses portes à cause d'une faillite). Le 
Diplomate a également reprit ses activités il 
avait été ravagé par le feu. Une nouvelle po­
litique semble vouloir préndre naissance là- 
bas, on peut acheter une chambre en condo­
minium. Il paraît toujours d'après André que 
les chambres se vendent comme des petits 
pains chauds. Avec André on apprend pleins 
d'évènements nouveaux en Floride.

LA BÊTE ET 
LA BELLE

La controverse habi­
tuelle de cette émission 
n'est plus a souligné. 
Cette semaine il s'agis­
sait de téléphoner au 
poste pour donner son 
opinion, la partie d'é­
toiles de mardi soir est- 
elle bienvenue du pu­
blic? Est-ce que les 
joueurs mettent le 
coeur nécessaire pour 
donner aux partisants 
un spectacle de choix? 
La partie a eue la fa­
veur du public. Mon­
sieur Mattl et madame 
Fontaine recevait éga­
lement le docteur'La- 
montagne un expert en 
maladies mentales qui 
vient d'effectuer une 
recherche au près du 
public. Déçu par les ré­
sultats le docteue La­
montagne dit que les 
gens sont incapables 
de détecter les symp­

tômes des maladies 
mentales, l’ignorance 
du public est un pro-

RADIO-CANADA
.......

L’astronomie est un sujet passionnant, 
l’inventeur d’un "cherche étoiles’’ nommé 
ALFA disait que le guide était essentiel jx>ur 
les astronomes amateurs ou professionnels. 
On peut le trouver dans n’importe quel 
bonne librairie.

On peut pratiquer l’astronomie avec des 
Jumelles si on ne peut se procurer un télés- 
cope. Par contre il est préférable de sortir de 
la ville si l’on veut admirer la constellation 
complète. On a souligné è cette émission 
qu'on avait découvert une nouvelle planète 
et que Mercure aurait une lune. Toutefois la 
nouvelle n’a pas été confirmé ofHcleliemenL 
Pour ceux qui s’intéressent à l’astronomie, 
un congrès aura lieu ta même fin de semaine 
que la ST-JEAN BAPTISTE * MONTRÉAL. 
Pour plus de d’information vous pouvez 
écrire au 1415 JARRY est

blême grave, les pro­
blèmes s'agravent de 
plus en plus, les gens 
ne font aucune diffé­
rence entre l'épilepsie 
ou la paralysie mentale, 
il les considère toutes 
deux comme des ma­
ladies. Par contre les 
femmes sont plus sen­
sibles aux problèmes 
que causent les mala­
dies psychologiques, 
plus conscientes elles 
obtiennent des meilleu­
res résultats que les 
hommes qui compren­
nent moins bien ces 
maladies. Le docteur 
Lamontagne a terminé 
en soulignant que le 
public devra être plus 
informé ou plus inté­
ressé par ces maladies.

ANDRÉ
ROBERT

André Robert a té­
léphoné de Fort Lau­
derdale. Il a assisté à 
des courses de chiens, 
il dit que c’est tellement 
vite qu'il préfère voir 
son argent s’envoler un 
peu plus lentement. Il y 
a un gros (BOUM) en 
ce moment en Floride, 
l’autoroute sufit à peine 
à fournir les automobi­
listes étant trop nom­
breux. Le gouverne­
ment compte cons­
truire de nouvelles rou­
tes, installer de nou­
veaux services pour 
suffire à ce "boum” 
touristique.
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LE RÉCIT D’UNE
COURAGEUSE
EXPÉDITION:
COMME UN
ROMAN
D’AVENTURE
NON, il ne s’agit pas d'un roman 

inédit que nous aurait légué Yves 
Ttiériault )uste avant sa mort. “Ashua- 

nlpl”, qui porte en sous-titre “Sur la 
piste des Indiens du Québec-Labrador” 
est constitué du récit de l’expédition 
qu’entreprenaient dans ces vastes ter­
ritoires désolés deux intrépides Fran­
çais, Marc Moisnard et Alain Rastoin, à 
l’été 1982. Seul le second en est re­
venu, son camarade Marc étant em­
porté à jamais par les flots tumultueux 
de la rivière George.

Texte: Serge Chaîné

Sur les bords du lac Ashuanlpl, le vieux cimetière in­
dien, pour les braves qui mourraient pendant le 
voyage.
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Alain Rastouin, né 
en 1952 à Neuilly-s ur- 
Seine, est licencié en

droit et diplômé d’é­
tudes supérieures de 
Droit international. Il

Chaque soir, c’est le même travail, il faut se pré­
parer un coin au chaud. Dans cette région, même 
en plein été, il fait toujours froid.

ne peut toutefois sup­
porter la vie calme et 
sédentaire des études 
légales poussiéreuses 
et depuis 1980 il est li­
béré de son poste de 
fonctionnaire afin de 
poursuivre ses recher­
ches et'explorations 
géographiques. Ci­
néaste et écrivain, il a 
déjà publié “Aven­
tures sur l’Orénoque” 
avec Alain Kerjean 
qu'il avait accom­
pagné dans ce périple 
sud-américain.

Natif de La Ro­
chelle, Marc Moisnard 
était âgé de 28 ans au 
moment de l'expédi­
tion. Photographe 
professionnel talen­
tueux, il avait déjà 
parcouru le monde et 
publié un grand nom­
bre de reportages 
dans divers magazi­
nes: Géo, Photo-Ma 
gazine, La Vie, 
Océans-

Alain Rastouin s’est 
d’abord intéressé au 
“Pays de Jack Lon­
don’’ à la suite de re­
cherches livresques 
au cours desquelles il

a fait la découverte 
des voyages du Père 
Babel, un Oblat, qui en­
tre 1866 et 1880, fut le 
premier Blanc à oser 
s’aventurer à l’intérieur 
des terres du Nouveau- 
Québec-Labrador. Il fait 
part à son ami Marc 
Moisnard son intention 
de refaire le chemin 
tracé autrefois par le 
missionnaire et l’aven­
tureux photographe ac­
cepte avec enthou­
siasme de partager les 
risques et l’exhaltation 
de pareille expédition.

En juin 1982, ils quit­
tent Sept-lles, en com­
pagnie de trois Monta- 
gnais qui ont accepté 
de les conduire au tra­
vers des vastes territoi­
res de chasse au ca­
ribou qui renfermaient

la pitance de leurs an­
cêtres, jusqu'à Sheffer- 
ville. Le voyage se dé­
roule suivant les us tra­
ditionnels de leurs gui­
des, en canots que l’on 
guide à la perche pour 
remonter les rivières et 
qui pèsent lourd à l’é­
paule lors des nom­
breux portages. Les 
fruits de la chasse et de 
la pêche constituent 
l’essentiel de la nourri­
ture.

Après cette première 
équipée de plusieurs 
centaines de milles 
dans un dédale de lacs, 
rivières et forêts, les 
deux compagnons en­
tameront seuls la partie 
du trajet sise en terri­
toire esquimeau. Aucun 
incident majeur à si­

gnaler jusqu’au nau­
frage dans les eaux gla- 
ciales de la rivière 
George. Pour Marc se 
sera la fin, alors qu’A- 
lain devra mener une 
terrible lutte solitaire 
pour sa survie.

Outre cenécit lui- 
même, passionnant par 
sa vivacité et par son 
intensité dramatique is­
sue d’émotions vécues, 
le livre comporte nom­
bre d’observations très 
intéressantes. Alain 
Rastouin pose un re­
gard d’une acuité peu 
commune sur cette par­
tie méconnue de notre 
pays de même que sur 
ses habitants. La jus­
tesse et la pertinence 
de ses analyses nous 
forcent à ranger nos 
préjugés qui veulent 
que les auteurs français 
décrivent encore le 
Québec peuplé d’in­
diens et de trappeur.

D’autant plus que pour 
cette fois, il aurait été 
facile et justifiable de se 
limiter à cette vision, 
mais l’auteur va beau­
coup plus loin.

Cet angle anthropo­
logique n’alourdit au­
cunement le récit puis­
qu'il s’y marie étroite­
ment. de façon toute 
naturelle. Alain Ras­
touin conserve tout au 
long de ce livre un style 
alerte et facilement ac­
cessible, en évitant les 
écueuils d’un discours 
trop savant.

“Ashuanipi’’, “Sur la 
piste des Indiens du 
Québec-La brador”, 
d'Alain Rastouin est pu­
blié chez Robert Lafont. 
Disponible au coût de 
14,95$, ce livre de 240 
pages est abondam­
ment illustré de cartes 
et de photos de Marc 
Moisnard, qui nous les 
offre au prix de sa vie.

PROBLEMES
AÆC

L’NCOOL?
15 JOURS À NOIRE CENTRE 

DE RÉADAPTATION ET 
VOUS SEREZ COMME NEUF

Marc Moisnard n’est jamais revenu du voyage, il a été è jamais emporté par 
les flots de la rivière George.

^ Rivière du Moulin,
5 Chicoutimi Qc. 
î M. Richard 
9 Québec Qc.
S Hélène Langlois 
5 Ste-Geneviève 
S de Batiscan 
2 Mme Marguerite Lapointe 
2 L ongueuil Qc.

^ Yvon Lajoie

Pour passer, Ils devaient malheureusement détruire le 
travail d’une armée de castors.

Marie-Paule Allard 
Albanel Qc.
Marguerite M. Crépeault 
Anjou Qc.

Monique Bilodeau 
Montréal Qc.
Mme Raymond Demers

* Montréal Qe.* * • Desebarflons
Jacques Latulippe, 

directeur (819)326-3520

Pavillon Ivrysurlelac
Demandez notre bochure 

Ecrivez a C.P. 340, 
Ivry-sur-le-lac, Que. J8C 3C6
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Original défectueux

(recettes

o
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Quel plaisir de parler avec Gaétan Labré- 
chet II est un des comédiens les plus sym­
pathiques de la colonie artistique. Aussi un 
de ceux qui n’arrêtent Jamais. Pendant 15 
ans. Il a signé de nombreuses mises en 
scène. À présent. Il n’a qu’une grande en­
vie: Jouer le plus possible, au théâtre et à la 
télévision.

Gaétan Labrèche 
vient à peina de terminer 
ia mise en scène de ia 
pièce “Caviar et lentil­
les”, présentée derniè­
rement au Théâtre Port- 
Royal, qu’il en entre­
prend une autre. Mais la 
prochaine sera un peu 
différente...

“Avec “Caviar et len­
til lee”, Je signala ma 
dernière mise en scène 
i Montréal... pour un 
certain temps du moins, 
avoue-t-il. Maintenant, Je 
veux Jouer davantage. 
C’est pourquoi, à l’ave­
nir, Je veux associer la 
mise en scène et la co­
médie, ou ne faire que 
de la comédie. Faire de 
la mise en scène, c’est 
très accaparant; ça 
exige 2 ou 3 mois de 
préparation, sans comp­
ter les nombreuses ré­
pétitions et les rencon­
tres de production. De 
telle sorte que lorsqu’on 
m’offrait un rôle au théâ­
tre ou à la télévision, Je 
ne pouvais accepter. En 
diminuant la mise en 
scène. Je peux donc me 
consacrer davantage à 
mon métier de comé­

dien’’.
Cet été, Gaétan La­

brèche sera particuliè­
rement gâté. Il fera la 
mise en scène d’une 
pièce québécoise de 
Yvon Brochu, Intitulée 
“Adieu les Olympi­
ques”, dans laquelle II 
Jouera également

“Cette comédie amu­
sante avait été créée 
l’an dernier au Théâtre 
des Marguerites i Trois- 
Rivières, où elle avait 
connu un énorme suc­
cès. C’est pourquoi Ro­
ger Lussier du Théâtre 
de Martevllle a décidé 
de la présenter à l’été 
84. Le travail est donc 
déjà commencé pour 
mol. Tandis que les ré­
pétitions débuteront è la 
ml-avrll, puisque le théâ­
tre ouvre è la tin mal. 
L'expérience me plaît Et 
ça ne me dérange pas 
du tout de travailler tout 
l’été, puisque Je préfère 
prendre mes vacances à 
l’hiver où Je m'envolé 
vers le sud’’.

UN MARIAGE POUR 
ARMAND JOLICOEUR?

Outre les cours d’art 
dramatique que Gaétan

S’H aime bien manger et cuisiner, il n’invente pas de 
recettes lui-même, Il préfère se fier à un bon livre où 
tout simplement è sa belle-soeur.

••RAtfchl
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POUR VOTRE 
PROGRAMME 
DE PUBLICITÉ

CONSULTEZ-MOI!
Montréal: 282-9600 
, Extérieur^ 
1-800-361-4346
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Il suffit d'entendre le comédien commenter les re­
cettes qu’il nous propose pour réaliser à quel point 
il aime bien manger.

Labrèche donne. Il est 
aussi très heureux de 
devenir à l’occasion 
Armand Jollcoeur 
dans le téléroman

“Les Moineau et les 
Pinson”. Il s’agit d’un 
agent de voyages d’en­
viron 48 ans amoureux 
d’Isabelle, la Jeune fille

POMMES DE TERRE 
FARCIES AUX AVOCATS

(6 portions)
“Un délice”.
3 grosses pommes 
de terre
45 g (3 c. à soupe) 
de beurre 
150 g (% t.) de 
yogourt nature

120 g (Vh t.) d’avocat 
haché fin 
sel, poivre 
15 g (1 c. à soupe) 
de ciboulette hachée 
un peu de paprika

Faire cuire les pommes de terre au four à 
230°C (450°F) 45 minutes. Couper les pom­
mes de terre en deux, sur le sens de la lon­
gueur, et oter l'intérieur. Piler ces pommes 
de terre en leur ajoutant le beurre, la cibou­
lette, le sel, le poivre et le yogourt. Mélanger 
parfaitement avant d'ajouter l'avocat. Dé­
poser le tout délicatement à l'intérieur de la 
pelure. Mettre sur une tôle à biscuits. Sau­
poudrer de paprika. Cuire au four environ 10 
minutes. Décorer avec la ciboulette hachée.

fin* _
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BÛCHE DE SAUMON
“Je la sers en amuse-gueule avec des bis­
cuits salés”.

'N

1 boîte de 200 g (JVt 
oz) de saumon 
fromage à la crème 
(225 g — 8 oz)
22,5 ml (1 c. à table) 
de jus de citron 
30 g (2 c. à table) 
d'oignon râpé

Mélanger tous les ingrédients, sauf le per­
sil et les pacanes. Mettre au réfrigérateur 
pour faire refroidir un peu. Puis, donner à ce 
mélange la forme d'une bûche. Rouler cette 
bûche.Oqpe.to persil et les pacanes. Servir.

15 g (1 c. à table) de 
raifort
15 g (1 c. à table) de 
sel
persil haché 
pacanes hachées

Jt aTr
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Même si faire ia “popote" eet un de ses passe temps favori, Gaétan Labrèche 
avoue qu’l! manque parfois de tempe.

En diminuant ia mise en scène, Gaétan Labrèche 
espère pouvoir se consacrer davantage à son mé­
tier de comédien.

de 25 ans dé monsieur 
Moineau.

“Nous nous som­
mes fiancés è Noël, 
déclare... Armand Jo­
llcoeur. Et J’al finale­

ment gagné les bons 
sentiments de M. Moi­
neau. Ça n’a pas été 
facile, mais J’ai réussi. 
Il faut dire que Je suis 
vraiment très amou-

r SALADE
AUX CHAMPIGNONS

(6 portions)

V.

“C’est frais, léger et 
120 g (Vit.) 
d’oignon frais 
haché
60 g (V« L) de céleri 
haché
120 g (Va L) de 
yogourt nature 
60 g (Va L) de 
mayonnaise 45 ml 
(2 c. à table) de jus 
de citron frais 
15 g (1 c. à table) 
de persil frais 
haché

Mélanger tous les ingrédients, sauf les 
champignons. Lorsque le tout est bien 
brassé, ajouter les champignons. Réfri­
gérer 2 à 3 heures avant de servir sur des 
feuilles de laitue.

bon, bon, bon!’’
5 g (1 c. à thé) de 
raifort
5 g (1 c. à thé) de 
moutarde préparée 
2,5 g (Va c. à thé) 
de sol
1,25 g (V« c. à thé) 
d’origan sec 
% c. à thé de poivre 
500 g (1 Ib) de 
champignons frais 
coupés en fine 
lamelles

taux d’Isabelle et J'es­
père bien qu’on va se 
marier bientôt’. C’étt 
ce que nous saurons 
sans doute bientôt
GAÉTAN LABRÈCHE 

ET LA POPOTE
Il suffit d’entendre 

Gaétan Labrèche com­
menter les recettes 
qu’il nous propose 
pour comprendre qu’il 
adore bien manger. Il 
aime aussi cuisiner, 
mais comme bien des 
personnes II manque 
de temps.

“Je cuisinais beau­
coup au début de mon 
mariage. Il taut dire 
que ma femme n’étalt 
pas tellement bonne la 
dedans. Mais au 81 des 
ans elle est devenue 
tellement adroite dans 
la cuisine qu’elle me 
bourrait de complexes. 
Et puis J’adorais ce 
qu elle préparait Mais 
après notre divorce. Je 
me suis remis peu i 
peu à la cuisine. Mais 
le temps me manque 
pour en faire autant 
que Je le voudrais. 
Toutefois, pour las re­
pas pris sur le pouce, 
J'al découvert les ali­
ments préparés “Stut­
ters’’ (sans publicité!). 
Ils sont offerts en plu­
sieurs préparations. Il 
suffit de mettre les 
sacs durant 10 mi­
nutes dans l’eau bouil­
lante et de servir. Et 
c’est très bon. J’en al 
toujours dans mon 
congélateur pour me 
dépanner’’.

S’il aime bien man­
ger et cuisiner, il 
avoue ne pas créer ses 
propres recettes. C’est 
donc avec la collabo­
ration de sa belle- 
soeur Pauline, qui, dit- 
il, fait d’excellentes 
préparations à base de 
yogourt, qu’il vous en 
propose quatre.

U:

POTAGE 
DE COEURS 

D’ARTICHAUTS
45 g (3 à 4 c. à soupe) de beurre 
1 petit oignon pelé et émincé 
1 boîte de 400 g (14 oz) de 
coeurs d’artichauts 
36 g (4 c. à soupe) de farine 
6 tasses de bouillon de poulet 
chaud
1 bouquet garni: 1 feuille de 
laurier; 1,25 (Va c. à thé) de thym;

Mettre du beurre dans une casserole. Faire chauffer à feu moyen, 
puis ajouter l’oignon. Cuire sans couvercle pendant 3 minutes. Met­
tre les coeurs d’artichauts, le sel et le poivre, couvrir, et continuer la 
cuisson à feu moyen, 8 minutes. Verser le bouillon chaud et les épi­
ces. Continuer la cuisson sans couvercle durant 10 minutes. Passer 
la crème dans un mélangeur. Ensuite, incorporer la crème sûre et 
servir.

î Si js. •

15 g (1 c. à soupe) de persil; 2,5 
g (Vz c. à thé) de basilic 
sel, poivre
30 g (2 c. à soupe) de crème 
sûre
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i vous en nasse un savon
FRANCINE BERTRAND
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“Dallas”n'* pas l’In­
tention de se laisser 
dame le pion par “Dy­
nasty" <\u\ nous a pré­
senté, dernièrement, 
une superérotique Joan 
Collins dans une scène 
de bain mousse pas pi­
quée des vers. On pré­
pare à Lorlmar une 
sorte de copie con­
forme avec, cette fols, 
la plantureuse Victoria 
Principal. Avis, balles 
âmes.

La compagnie de dis­
ques CBS confirme que 
le “Thriller” de Michael 
Jackson est leur meil­
leur vendeur de tous les 
temps, chapitre albums. 
Jackson, qui a d’ores et 
déjà une place sur les 
tablettes de Guinness,

Le couturier Black­
well n'en revient tou­
jours pas. Présent à la 
41e remise annuelle 
des Golden Globe 
Awards, il a qualifié 
l’accoutrement de Cher 
comme celui “d’une 
prostituée qui vient de 
se faire déchirer sa 
robe par un client in­
satisfaits.”

C'est à la fin de juillet que Joan Collins 
doit rendre sa réponse. On n’ignore plus que 
les producteurs de "Dynasty” lui ont offert 
une série dérivée pour Ja rentrée. Joan étu­
die minutieusement leurs propositions.

C’est chez Régine — une fois n’est pas coutume — que Patricia Neal 
a fêté ses 58 ans entourée pour ia circonstance d’amis de la première 
heure, en l’occurence Shelley Winters, Loretta Young, Anthony Quinn, 
Farley Granger et les Ricardo Montatban. Patricia a bien aimé sa soirée, 
mais pas ia boite qu’elle trouve trop bruyante. Elle Ta décrit au pis-aller 
comme “un beuglant de luxe”. Pas joli-joli, ça.

Koo Stark, relation- 
niste de Buckingham 
Palace? On le dirait 
bien La belle entant tra­
vaille à la rédaction d'un 
(ivre qui nous aidera à 
mieux connaître le vieux 
Londres(sic) De titillan­
tes anecdotes royales et 
de savoureuses histo­
riettes princières? Non. 
non et nenni. Ce sera 
vraisemblablement pour 
une autre lois, quand 
Koo aura "épuisé" son 
sujet.

accuse des ventes de 
plus de 23 millions de 
copies. Et c’est loin d’ê­
tre fini.

Le cinéma britannique 
("Chariots ot Fire"/ "G- 
hanüi") revient sur la 
mappe et ma petite pré­

diction personnelle est à 
l'ettet que Tom Courtenay 
sera choisi le meilleur ac­
teur de l'annee pour sa 
pertormance dans "The 
Dresser . C est ce qu on 
verra, le 9 avril prochain 
lors de la 56e soirée offi­
cielle que ré-annimera" 
Johnny Carson

présentatrices, on re­
marque les noms de
Shirley Maclaine, Eva 
Marie Saint, Meryl 
Streep, Glenda Jackson, 
Debra Winger, Marsha 
Mason et Ellen Burns- 
tyn.

Sammy Davis après 
une hospitalisation de 
trois mois a repris le 
collier et est de retour 
sur les scènes de Lake 
Tahoe.Contrairement à 
la rumeur voulant qu’il 
ait eu des côtes fractu­
rées, le chanteur noir a 
bel et bien subi une in­
tervention chirurgicale 
au foie.

Depuis le temps qu’elle 
parle de quitter l'émission: 
Pamela Sue Martin de “Dy­
nasty” mourra dans un ac­
cident d'avion (pas telle­
ment original), lors du der­
nier épisode régulier. Hel­
mut Berger sera sérieuse­
ment blessé et Joan Collins 
s'improvisera infirmière. À 
suivre..

Pour le réseau ABC, 
Jessica Lange (“Fran­
ces”) tournera dans 
“Slugfest Jennifer” (Ally- 
son), une histoire qui se 
situe au début du siècle et 
qui raconte la vie d'une 
New Yorkaise qui, travail­
leuse sociale, le jour, de­
vient promoteur(e) de 
boxe, le soir. Don DeFore, 
un vieux troupier de la té­
lévision assumera lamise 
en scène.

Joan Collins (encore 
elle) peut faire son 
deuil de John-Erik He- 
xum qui fut jadis son 
petit protégé. La ve­
dette de “Male Model” 
fait maintenant les 400 
coups avec la pétillante 
Emma Samms de “Ge­
neral Hospital”. En fait, 
on doit voir le couple, 
lors d’un prochain épi­
sode de “Hotel”.

Comment se termi­
nera la saiton de "Fal­
con Crest"? Par l'é­
crasement d'un 
avion , ou en prin­
cipe. nous disons 
bien en principe per­
sonne ne devrait sur­
vivre La réponse a ce 
cliffhanger ne sera 

connue qu a la ren­
trer

Le ridicule ne tue pas plus qu'il mène a la 
prison. Mais puisque le sire en question s ÿ 
trouve, alors... Il appert que Mark Chapman. 
l’assassin de John Lennon, aurait l’intenSon 
d écrire une biographie de son idole. Pas ques­
tion d açcepter un traître centime, vous pensez 
bien Les fonds selon son bon vouloir, iraient a 
quelque oeuvre véhiculée par Yoko Ono A part 
ça chez vous sont bien">

Le saviez-vous? 
Cette Ellen Burstyn. qui 
remporta jadis un Os­
car pour "Alice Don't 
Live Here Anymore" et 
qui enseigne aujour­
d'hui à l'Acfor’s Studio, 
commença sa carrière 
comme chorus girl de 
la troupe de Jackie 
Gleason. Elle travaillait 

.alors sous le nom 
& Edna Gilhooley (Son 
identité véritable).

trice n’a d’expérience 
que celle de la scène 
et est à la ville la nièce
de Cari Reiner.

A peine terminait-il 
Terrible Joe Moran . 

qui I oppose a Art Carney 
et qui raconte les derniè­
res années de la vie d'un 
boxeur devenu paraplé­
gique. que James Ca­
gney entrait a I hôpital 
Cedars-Sinai. se plai^, 
gnant de violentes dou­
leurs stomacales Sim­
ple indigestion ont ad­
mis les médecins qui ont 
chouchouté leur célébré 
patient pendant près de 
trois heures

Tous n'ont pas la 
même façon d'offrir 
leurs voeux. Le 11 
février dernier. Eva 
Gabor qui célébrait 
ses 59 ans recevait 
la visite des apaches 
qui l'ont délestée de 
plus de 100 000S en 
bijoux.

C'est la starlette
Mary Cadorette que 
John Ritter épousera 
lors du dernier épisode 
de “Three’s Com­
pany’’. La jeune ac-

Esther Williams, qui
doit faire le sujet d’une 
prochaine entrevue de 
Barbara Walters, verse 
une chaste larme sur la 
Hollywood d'antant. “Il 
y avait à mon époque 
de très grandes vedet­
tes et de non moins fas­
tueuses réceptions. Au- 
jourd’hui, il y a de la 
“coke” à rabais et des 
seringues contami­
nées". Autres temps, 
autres...

Confirmé: Elizabeth 
Taylor viendra rendre 
hommage depuis le Be­
verly Hills Hilton à Lil­
lian Gish, jubilaire, cette 
année, de l’Américan 
Film. Parmi les autres

Aéi

Veronica Hamel «te “HUI Street Blues"était 
quelque peu la parente pauvre de ta capitals sans 
sa petite cause à défendre. Que voilà les choses 
changeas, puisque celle qui campe Joyce Daven­
port milite désormais pour la légalisation de la 
prostitution. Tyne Daty, Sharon Olees, Lonl An-
^ ^ y* mI* «Imest dftdMMfe dMMfeO0fwOn fR Joanna x^mrwon i appuient
mjMrcfMMfc- » * %* ” ^ A " r
-- - - ^ftïSSSSoSr

Jm

Carroll O Connor 
( All in the Family ") n a 
pu s'entendre avec le 
reseau CBS et il n est 
plus question qu'il soit 
la vedette de sa propre 
sérié a la rentrée On 
chuchotte en coulisses 
qu O'Connor exigeait 
un cachet hebdoma­
daire de 200 OOOS qu e 
vide m ment on na pas 
voulu lui accorder

—’dMnaMe dü 12rsssRsr Sl
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